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le premier &prefque Ivnique
modele dela vollre , .ien'aurois
pas osé pretendre àIhonneurde
vous laprelcnrer , deuant que
d'auoir eu celuyd'cilre connu
de vous. Il eltvray que ce.gene-
reux Jang qui coulait dans les
veines de ce grand Homme,
coulant encore dans lesvollres,
m'auoit toufoursdonnê Iùjet
d'efpcrer , que vous agréeri~z
ce-petit Recueil de Ies grandes .
allions; & que vous le verriez
.d"auili bon œil entre vos-mains
.qu'entre celles de toute autre
per[ollne. I'auoüeque lefeu1pre-
cieux Liure de fus denotions &:
" --..
·EP'ft ST"·R E.
l'ratiques fpirituelles auroit pû
me fournir de rnatiere pour vn
plusgros volume ,fi i'auois vou...
lu y marguer tout ce qui meritoit
quelqueReflexion, plufiofl que
ce qui ciloit de particulier, & de
plus admirableen Vil Religieux
Cheualier. le nay eu de lapeine
en quelques endroits de {ès bel..
les Pratiques qu'à traduire fide-
Iement [es p~ges Latines, Ira-
· -liennes.S; Efpagnoles ; &à faire
.paroifue fa langue par tour.aufli
Françoile que fan cœur : quoy
,\ di ""1 · ï; •qua, ire e vray, ie ne içaurors
douterque Ionzele & fa charite
roure-diuine neul] tellement




tes les nations du Monde ytreu...
uoient place. Pourmoy iernets
au nombre de mes plus heureu-
!ès rencontres, celle de Iauoir
veu& connu; & d'auoir oüy de
{à bouche vne Prophetie.qui fe...·
ra vne page de ce Liure. Il y a
long-temps que i'aurois acheuê
l'Hiltoire de cette belle vie, qui
.ne deuoit finir quauec le œon-
d'e,fiquelqu'vnne m'euû fait at-
tendre plus de deux ans ,quel- ·
ques remarques fon particulie-
res: rrauaillanc d~ia par ces deux
motifs.par inclinarion.S; pargta-
titude ; ( pour auoir ken l'hon-
neur qu'il nous- a toufiours fdit
d'aymercheremen~~ofueÇ0111.:
EPI STR E.
pagnie yfay' encore iugé & rai..' ,
fonnablement (ce me femhle)
qu'outre leprofit que les Grands
en pourront tirer,& particuliere...
mentceuxdevofireOrdre, qui'
comme vous,Monlèigneur,font
en poffeffion de la vraye Gran.
deur de Naiflance , & de pro-
feffion entoutes les vertus Reli·
gifJuiès les plus eminences , ie
,pourrois encore dans cette vie
faciliter le chemin à cehry qui
entreprendra en vn autre Iiecle
d'eïcrire la voflre.Ie dis Cm au-
tre fiecl~)parce que ie Iouhaitte
,que le Ciel faffe pour le bien
dvn Ordre comme le voflre,
li vtileà toute la Chreûienrê,
· EP15TRE.
au repos de f'Eglife.de Dieu, &-
à l'auancement de fa gloire, gue
celuy guidait publier la premie..
renouuelle de voitreglorieule
mort, foit encore long-temps à
commencer de viure , tant ie
delire (Monfeigneur) que la
vie d'vil homme Illuftrc corn-
me vous, égale heureufemenr
celle de tous les hommes' vi-
uants , & Iuruiue à celuy qui
cfl paflionnêrnenr..
Voflre tres-humble s: tres-'
obeïflant {eruiteur '
1)e,la R'ejidence"d=qr!,fx prlsâe '}v.IARC-ANT. CALEMARD'; _





Pour faire que ce Liure n"eut1:
rienqui ne; fuit grand, il euft fallu
feulement taire le nom de rAuthear: L'efdat des
veritez qt(il t!aite ;. .Ie qle~it~ de [on Cujet , & les
lX\:J.lPS qUJ dm~ent,1 accueillir., roue cela meparoit
li gra,od , que J~ ny trouue nen de mediocre: il
n'eull. fallu.cacher que la main qui eJtale cét ex-
cellenc Tableau , pour ne voir rien de laid en le
regardanr, On dit que I~ moiadre qualité d'vn
~bQJ}.LlUtceft.Ie L~gage: ~ Efcfiuains [aerez
.JIIII'
e
EPI S 'T"R E.
le laverirê increee confirmêtcette véritévulgaire
derpu!s plus de Ieize c~nts ans.quand ils nous pu..·
blienr-en termes forditnples,& fort com~uns, la
plus noble Hjfroir~9ui ait iam~is veu le tour def..
Euis·celuy de [anaiïlance du Môde.Apres cela que
dois..ie craindre pourcet Ouurage, p~l1S que tout y
efrdigne d'admiiarioo.horfinis ceqUI n'e~ras con-
fiderable,qui di [afaçon &[onJ1:yIe?Ce n dl:d~nc
pas ponr Iuychercher de.Fappur "que ie me~s ~cy.
vos illufires"Noms:Vn fUJetfi fall~t& fi re!eue n en
a. pas befoin.non plusq,ue,la Pe~10~ne' ~UIVO~S ,le
pre[enteqmaurottdefire d efiremcon;le,~ qu~ ao,"
roit trahy fon defir , fi pour cela ell~ seftoit mife~
l'hombre.de vos La~lfiers .qu'on vàlt.?eS e:'trenu--:
tez de fa ferre: maisquand melmei aurois voulu.
eûre connu de vous, i'aurais eu de la honte de de... ·
mander vne protection fi puiflante ,. que.cel\e
d'vn Ordre qui eft le Remparr:dela Chreflienrè,
tArCenacdes forces de l'Eglife, & la terreur. des
Infideles. "
C'eû donc (ME. SSIEV'R: SXà voflreIéulé
conlideration que.i'ay continuêcet Oeuure, après.
l'auoir commencé fur-la veuëde cequeiedois àla
memoire dt celuyquien fait· le .Titre &' rArgu..
ment: li. fa~ hautevettu, &,fes' grands,merltes
m'ont.fait prendre la-plume ;. voftre'farisfa8ion~
m'a empefchè de la quitter ;- & ie ne fçÇlY lequel-
aefré leplus granden moy'deces-deuxdefirs, de _
publier fa gloire) ou -de trauailler àvofhe auan-;
ta~ ; ,de mettre au iour fa fainrerè, ou.de'con--
'c"
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tribuer,2, lavoflre-de le loüer, où de vous {eruit;
Illullre Academie de Vaillants! Foudres redou-
tables des .Infideles l Vrais Boucliers -de la Foy:
Genereux Machabées de la Loyde Grace, qui
auez fi fouuent ébranlél'Efiatdes Orrhornans,fait
'trembler les Mofqoêes .~ iettê }'y1froy dans'le Ser-
railde Confrantinople,& donné 1"'allarme .'à tout
-l'Orient ' Floriflanre Nobleffede tousles Eftatsde
laTerre! Trouppeschoifiesdu Dieu desArmées!
lnuincibles Heros de laReligion, quiallez tous les
.ionrs facrifiants voftre fang& vos vies pour la def-
fence de fEglife! Q!!,i ne prendroit plaifir de con~
tribuer quelque chofeà voflrebon-heur & à vo-
Ilre gloire, puis que vous vous donnez ,& vous
prodiguez auec tant de zeleà l'auancement de cel-
le de Dieu? Pour moy ietiendray toufiours àhon-
neur de pouuoir adiouflervnegoutre.d'eaa àcet
Ocean, ou li ie ne puis rien donner de mon creu,
de defcouurir au moins -, &faire remarquer (eR






~'I~r715. 'lue ieledois au Decret de N.S.Pere le Pape Fr-
bainVIlI. du l~. Mars 162.5. Et à l'Explication.
~ui l'a Jûiuy le 5, 1uin :(,31. Oùileft ordonné 'lue €eluy qui
compoft la roie de quelque perftnnc de haute roertuft de-
clare par[onpropre nom, eS faffi quellj"u~ protellation fur
certainJ.Chep: l''!Y chan.gé pour cela mon premierdejJèin
de taire mon nom "ClJ laprtmitre page dece Liu-re, & ie-·
{aismaintenll/lJ,tcette Protejiatio'n:prerni-erement 'j'J4e ie?J'en-
t~JJ llucKn'eme''!Jtde faire ,:tntendt:c -à perjOn1Jc tou: ce.
fjNi eft -conten» 811 te Liar:e \tn autre' manie.,e qu'en
l,lie 'iu~ona 60llftumt dé Jpl1c:wire les choflsqui ne (ttnt:
appuyées'JNc fur la fiy &' fùrJe Tt[moignt'ge desHom-
mes, f5 n,on, paJ fùr t ttllthorieé,Je lafiUn:t~1 ,EgliJe.
1 I, ~u:eplJ-r le tJ()TR,de:~ S'ttint) ~ue iè iAJn'lle <en 'Jllel-
'lues endroits 4 Monficur Je Cordo:n ,lI,r;Er.vicH" i~~roeu"
jèulement dire' qu~il efJ()Ît il~~ne ruert» extraordinaire;'
& ie neîente»: 'l&tau meJme fins:-, auquel s. Paul le
prendquand Ille donne à tOMJ,lesjidelles:Tant J~enfitut
'1:ue ce /Oit pour lemettre au nombre' des SaintJ declarés
td c,noni[és) ce 'lui 1lappartïcrJt 'l,:lau faillt Siege.
'.~*"'~:~~:ft~~:~~~rfi:~~sft:~ ~"~~~~'i"t't~'4t'i'.''t~'t~~'t,*~~~
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Permiffion du s. P.ProuÎ11cidl.
.
-IE,fouffigné Prouincialdele Compagnie de lE~vsenla'Prauince .de
L Lyon Celon le Priuilegeaccordéà ladire-Cempagnie par lesRays tres-
Chreûiens Henry Jllle.lo. M~rs J}8;.Henry IV. le 1.~ Nouembre,
1008. Louys XIII. Le 14. Fcurler 1"611 •.& Louys Xl~. a pre~ent .re-
gnant le 2.;. Decembre 1650 • par lequelil eft deft~nall,a. tous LIbraires
fans les peines portées audit Pril1iiege d~Jmpritner les ~lures coln posés
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aEuien,Cheualierde fO'rare. de S./CAn de HlC1'ufàlem, Commandeur au
GeneuoiJ,&c.Compo~é parle~, Marc~AII~ojne Ca1emard de la m.~e
Compagnie approuue ,pat .crcis TheologIens de ,nofi:rc ·COl~p. Paie à
.Lyon ce16.' luin.I66~t .GVlLLA,Y~E D.EL~AN:,GE
rH·fSTOIRE·
D'ELA VIE D)ILLVSTRE
F R ,E R E l-A C Q V E s
D~E .CORDON
D'E VIE V,
CHBVAtIER DE L)ORDRE DE 'S~ IEAN





ES Nobles Maifons de Cordon d'Evieu) .
.------... de Viry , de Maubec, de Theys & du
Terrail font ~z connuès r pour ne de-
~~--..&.'1"iPmanderpas que ie rn'arreâe à faire voir
lettr ancienne Noblefle , & la vertu de nollre Com-
A
%. Hifloire de la ;Vic
mandeur dl: aflez éclatante d'elle meirne , quand clIe
n'auroit pas cette fplendeur & tout cé~ éclat des fa~
milles. Vn Soleil qui répand la lumière de toute~
parts) n'a pas befoin d'en empru~pterde~ Afires qUI
l'enuironnenr. Il fuf11t donc ae due que 1Illufire Fre-
re Iacques de Cordon d'Evieu, dont récris]a vie, nâ-
quit l'an 1568. le 2.1. du mois d'Octobre ; fon Pere fut
Mcllire Philibert de Cordon, Seigneur de Cordon &
d'Evieu ) 'ln des plus fages &. plus genereux Cheualiers
de la Cour établie à Chambery par Henry deuxième
Roy de France. Sa Mere qui eût nom Martiane était
de nUufire Mailon des Marquis de Maubec en Dau-
phiné, fille dA'ymar de Maubec, Baron de Roche &
de Dame:Claude de Theys, femme autant remarqua-
ble pour fa piete que pour la grandeur de [a Race. S?n
Ayeul Pierre de Cordon Seigneur de Cordon & d E-
vieu, qui auoit dl:é employé en de grandes affaires,
pour auoir eité reconnu de fon Prin~e pour 'ln des
plus iudicicux & plus c~urageux Selgn~urs de. fon
temps; elloit dclcendu d vne no~le ,MaI~on qUl dl:
dans la Prouince du Bugey , depuis 1annee 1100. Ie-
Ion les remarques du Sieur ~llichenon tres Fiddle
Genealogifl:e des Prouinces de Brdfe & du Bugey. ,
Il euit auffi pour ayeul maternelle fameux Cheualier
Bayard dont la haute vertu & l'imcomparablc gene-
roiité font fi celebres dans l'hilloire. Son ayeule ma-
ternelle fut Guigonne de Viry de l'Illuûrc Mailon des
Comtes de Viry, Mailon qui a donné des Generaux
d'Armée aux plus grands Princes" des Iug~s ~ux Cours
Souueraiaes, & des Protecœurs a la RehglOn , corn-
(J'illuPre F. lacquei de ~ordon. 3
battans &. donnans leur fang St leurs vies pour la def-
fcnfe de la Foy. On voit encore auiourd'huy les rui-
Iles d'vn Chafieau de cette Mailon appellé la Perriere
à 3. lieües de la Ville de Geneue qui Ïeruit autre fois
d~afyle à toutes les Rcligieufesde {ainte Claire de la
meline ville lors qu'elles enfurent chaïlêes. L'Hilloire
compolée [urce Iubiet par vne des mefmes Religieufes
exilées porte que ce Chafleau auoir ,6. Belles Cham-
bres à faire feu, & que le Baron de Viry y receut tau"
tes ces [aintes Filles auec vne ioye extraordinaire &
vne Charité vrayeme~tChreftienne.c;·cfi ainfi que les
Nobles par leur charitable Generalite, par Jcur Pieté
& leu~ ~ele attirent ~rd!nairementdu Ciel quelque
benediélion extraordinaire fiir leurs Fammilies &
obtiennent touliours de Dieu quelque enfant de'be-
nediétion.tel qu'on peut dire auoir efié nofire Reli-
gieux Cheualier,
le ne ve~x pas m'arreller dauantage à la glo.ire de
fon e~tra6hon-pou~eûaller celle que fes Vertus luy ont
acquilejpouuant dire de luy auee quelque rapport ce
que l'Hiitoire fàinte dit du Protecteur de fon Ordre
Sdean Baprille qu'il a efie grand deuâtDieu,& de cet-
te grandeur qui ne vient pas feulement des ancefires,
co~me celle de la plus part des grands;mais qui s'ac-
'qUlert par le,trau,all & par la vertu ,propre; auffin'a-
elle pas bcloin d eltre recommandee par les dignités
lX grandeurs de la Terre, puis que eteft du mépris des
mefmes !?ran?eurs,dont cdle-cy tire vne bonne partie
de fa gIoJre,t1 ayant pas eu par heritage la [aintet-é que
nous remarqueron~en fa vie:J1 n'cltpasiufie que nous
Az,
~.llifJo,iri Je &t "1;;,
lUf .en pattagiou-s la loiiangeauec <}uelqtiatltre.
le remarqueray [éùlerncnt en paffant [ur cc premier
pas de [a vie, que l'année de [a naiflance fut prefquc
de t<?utes lei années du fiede paffé; laplus flêtile en
éuenements rernarquables , comme li la diuine proui.,
denee aaoit jugé qu'vne telle année feroit atfés conU...
derée vn iour & allez celebre-par laaaillance d'vnIi
gra,nd homme.
CH API T REl 1.
DeJol'JEnftncc eSde[es Ejhedeso
Q...
. V.oy qu'il foit .vray que cesdeu.x auan.tages , vne
.. bonne naiflance, & vn excellent naturel , C011-
rribuent beaucoup à former vn excellenthomme, ils
ne [uffifent pourtant pas fi le temps de l'Enfance ne
fait encore l'heurcule rencontre de quelque bon Maî-
tre , &. de quelque vertueux compagnon; mais auili
quand ces quatre choies [e treuuent enfemble comme •
en noftreillufireCheualier , il ne faut pas douter que
la grace venant là deflus ) n'ayt entrepris de faire vu
ouurage acheué ; c'el]àdire vnSaint.
La noble naiflance du nofiroeftoir donc Iecondée
d'vn naturel.doux &. accort.qui Iuy failoir gaignerles
affeéüons de [out le monde ; mais auec d'autant plus
de. f~cilité '" degrace qu'il auoir encore) & a toûjours
.euë iufques .à la mort , cette belle qualité naturelle,
.q.· •. ~e.S.. o Tho~as, a.,p.Ie.s.Ar.ill~te, ~ppelle EU.tr~pd~e ' ....q~i'~ftvndifcours agreable, diaerriilant & plein d-efrm:;
d'illu(lrcF~ ]ac1tHJ de Cordon. .~
mais modeil:e,& conlid~rea n'offenkr perfonne.quali...
té rare de quelques grands Sainéls comme de S. Au..
gu!l:in & de S. Bafile le grand, qui dans fa grande au-
fterité de vie , auoit toufiours en bouche quelques
beaux mots qui rendoient fa conuerfation rauillante.
S.Athana[e en dit aut~nt du grand S.Alltoine,&Seuere
Sulpice de S.Martin: c'eitoic aulli vue des vertus que
1 nollre Relizieux Cheualier pratiquoit delia dés fon en-
fance & en lèspremieres études qu'il fit dans la ville
d'Annecy ance le Bien-heureux François de Sales.tortu-
née rencontre de ce faint Enfant) dont la familiere &
al1gclique conuerlation , contribua fans doute beau-
conp àla Iainrcté du NoHre! il en: vray que la viuacité
de Ion efprit jointe à la gaye humeur que nous auons
dite) luy fjrem bien-ton: deuorer toutes les épineuies
difliculrez de la Grammaire,& ne le rindrenr pas long..
temps dans les Clalfes ; ny par contcquenr , en la cam...
pagnie de foncher amy & dcuot compagnon Fran-
çois , qui pour auoir encore l'e{pri[ excellent) fut aufIi
hien-tofienuoyé autre-part) pour y apprendre les plus
hautes Icicnces. '
Ce fut encore en ce meline temps, que la gcnereu[e
liberalité de nollre Illufire Chcualier commença d'6,.
dorre & de paroiflrc aux yeux de tous ceux qui le fre-
quentaient. Il prcnoir déja tant de plaifir à donnsr ,
qu'il auoit vn lènlibleregret de ne trouuer pas fi fou'"
uent qUII eût defiré àqui faire[es liberajircz. La petite
monnaye qU~Oli luydonnoir pour Ces menus'plailirs,
eltoir plus pour les paul1res que pour [uy , &' ondiioit
déja en-levpyam li liberal , que lans doute ctt enfant
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Comme ilfrit ftlit à Matthe Chrull/ier âe l'Ordre
Je S. leande HitruJàlem.
P..Arceque ceux: qui delirentrt'efi:re reçeus Cheua-.liers de Malthe, doiuent auoir atteint l'aage de fei-
ze ans accomplis , exceptez les Pagesde fon Alteffe
Sereniflirne G. M. qui par vnpriuilege fpecial peuuent
eflre faits Cheuaiiersa raage de douze ans. Le frere::
aifné du noltre , Mellite Marc de Cordon d'Evieu
faifant confcience de manquer d'vn iour à vn point
de telle importance, voulut deuanr 'lue de le prelenter .
à Malthe pour elire receu Cheualier, qu'ileul] accom-
ply la feiziéme annee de fon aage , & commencé la
dix-feptiéme. Ce füt donc l'an r 5 8 5, & le dix - neuf
Février , que les preuues de noblefle , de nom &:d'Ar-
mes des quatre lignées & familles , requifes par les
Statuts de l'Ordre ennoflre ieune pretendant, ayant
eG:é faites auec toutes les formalités & circonllances
ncceflaires, il fat reçeuen laLangued'Auvergne,& fit
fonannée de Probation ou Nouiriat ; durant lequel
temps il fe cornportoit touliours modeflement & don-
na tant des marques de cc qu'il deuoit ellre vn iour
dans }"'OrdrcJqu.e lesCommillaires des Nouices,ayant
fait vn fauorabJe rapport" du noflre au Serenillime
G.M. touchant fes qualicés)& vie & Ces deporternens,
J:illujlr4 F.llliqucs dé Cordon. "
le Prince Iuy .octroya auec plus de fatisfadion qu'il
n'auoit fait de Jong - temps à nul autre ,la licence
de prendre l'habit & de faire fa profdlion auec toutes
les ceremonies accouilumées,
PrereHugues de l'Oubenx de Verdale François de
nation & de la Langue de Provence , dloic alors
grand Maiftre de l'Ordre, elleu au Magiftere fur la
concurrence de deux autres éminents fujets François:
f~auoir, de Prere Françoisde Panilfe ,grand Prieur de
s. Gille & de Frere Prançois de Moreton J Chabril-
lan ,Baillif de Manofque. Remarqués en pafIànt que
nollre Cheualier eût par vne heureuie rencontre cette
Catisfaétion de Ce ranger à l'obeiflance Re1igleufe d'va
Ordre qui ne reconnoîr pour Superieur fpiritue1,autre
Prelat que nôtre Sainét Perele Pape. La rnelme année
que quelques Princes du lappon, vindrenr de la part
dé leurs Roys nouuellement conuertis à la Foy Chre-
Rienne, prell:er obcïflance au Pape.
CHA PIT REl V.
De fts premier«» CarAullnes f58xploits d'Armes.
A.".Peine auoit-il atteint la dix-huiéliéme année defon aa.ge, qu:il fût choi{y pour eflre d~ nombre
de ceuxqUI dans 1If1e de.Caraborno dans 1Archipel,
combattirent fi vaillamment qu'ils Erent deux cens
Elclaues , cefut fous le commandement de feu Mon-
fieur de Mont - Morillon; qui le voyant fe portet
Enfin
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vaillattltrtènt daAS~leGOjln,bat,etlC6BçeutVIle ri' Il'3,llrè
~îme, ~ù}.d~Gta rioûjoutszdep0}sitW P'â'uoir ensou-
res [ès plus beHes enùeetifes." '" .
Durant [areGdellce a Malthe., qUI fut de Vlngt-allS
endieers v'Oyages', il auoicfair[ept Carauanes & qua-
trevoy~ges voloatairesfur les Gàleres-,& Vil fecours au
bozede qtHlran'te-Ïours. Pendaat ÏesCarauanesêc [cs
vfoyacres volonraires , il s'étole trouué en diuers corn-b ..
bacs"de vaifleaux &ell de, belles& genereu.fes entreprt-
fè~·;·cemrnea lapriee de Paflaua.en Lcuant.a la prife &
fà.ceagemertt de Machomette en Barbarie,où il fut Ay-
de du-Petard de Monlieur leCommandeur de Cam-
remy , àJa prile des Challeaux de Lepaute &de Pa.
rras, oÙ: il auoit cornmandemenr en l~allnte 1603. il Y
ftl't a'uai eOlnpagnondu Petard.ëc entra. des premiers;
pluÙel1rs alfeurent meline qu'ilenna le premier de
~U~ _
Il fut encore en l'entreprile de Monaiberen Barba-
rie & en celle de Lango ,au Leua.nt.~fl:antde retour
de [on premier voyage de Malthe , où il auoit pris
l'habit, il s'engagea dans, les Armées de feu [on Alte{fe
Royalle Charles Emanuel , oùille Ïeruit fi agreable-
ri'lél1t)qu'ill~ donna àDom Philippin (on Prere natu-
. rel , aupresduquel ayant demeuré quelque temps, il
fe''!éfolut de retourner àMalthe au Ïeruice defon Or-
dre, on il s'employa iufques àceqU'ilfÛf poUrucll de
.~l!l· Commanderie du Madieu en Limciin.danslaquel...
~ if Ieiourna tout le-temps n'eceKaire pour la faire' re-
th~ttte en bon dtat, comme itfit par les foins ~ le3
difiîtnces qû'ily apporta.
" â il/ultreE laéque'sde -çorJon. 9'
.Enfinon peutdire pour ce qui eH: de fon courage
&. de fa generolité,que tous ceuxqui rom Yeu & con-
nu~ans lesoccalio~s lesplu>s~erilleu[es, ont pûté-
mOIgnerque la crainte ne 1a lamais fait reculer d'vn
pas ; [oit qu~i1 reçeùr ou qu'il donna les ordres dans
les enrrepriles les plus hazardeufes ) il efioit roâiours
des premiers enrexecution ; plulieurs de ceuxqui ont
efté [es compagnons en pareilles rencontres en one
donné, des té~oignage~, qui luy donnent beaucoup
de glOire ; mals ce que le trouue de plus admirable
en luy, touchant cette noble qualitt de la hardielfe
&; v~a!e generoÙté~ eft 'lu'ayant vn narurcl alfez gay,
&; ?allle~rs f?rt auide.d honneur & de gloire , apres
qu Il. auoir faItquelque belle action & donné qud-
qu~ 111u11:~e pr~uu.e de [on courage, il n'en parloit ia-
ma~s,& n en falCoIt aucune mention ,pas mefme àlès
amis les plus confidents ; ce qui eftoit fort remarqué
fur tout ) deuant qu'il eufl li ablolumenr renoncé au
monde & à fes vanitez , comme il fit arres par vne
Conuerlion parfaite.
CJHAPITRE v.
De là PArfaite '. Conuerjion ~ ou comme par 1)n
mcruei~e~x cjfct d~14Grace e5de(àn coura-,
g(, 11ftrejO/ut jf ~ne ~ieJUlrfaitemcnt
Chrrjlienne e5R(ligieuft.
Q.Voy que noftre\:om~a?~e~rn'a:yç...i~mais efi:éfort mefchant, &. qu Iln au ramais faic denoi-B .
rl-~' fltjkitelle l~ ;Vie
resaérions & db pechez énormes; il dt pourtant vray
qu'il auoit eflê alfez vain &: aLfez libertin) depuis
qu'il auoit fÇeu manier l'Épée. "
Dans la Cour de Sauoye ) ou nous auons <lit que
fon A. R. Charles Emmanuel l'auoit donné pour
vaillant homme àDom Philippin; il ralfoit pour vn
des plus mauuaisGarçons de fon temps, & des plus
redoutables de la Cour; il elloir auffi fort mondain
& prenoit plailir aparoiltre, & à fe rendre conlidera-
ble dans les meilleures compagnies,où non feulement
laconliderarion de fa Mailon & de [on Ordre , luy
donnoient entrée) .maisencore fon propre merite ,
[es belles qualitez , & fur tout celle que nous auons
deGa dite: l'heureufe facilité d'exprimer fes belles
penlées par fes traits d'Elprir , aqui le Philofophe
donne le nom de Vertu, qui font bien éloignez de
ceux que l'on appelle raillerie, puisqu'ils plaifent à
toute vne copagnie en general,fans offenfer perlonne
en particulier , telle elloir l'humeur de Monlicur
d'Evieu , lors.qu'il eltoit encore engagé & bien auant
dans les communes <fa~ons de faire des entans du
Siecle , carellé des plus grands, eltimé de [es Cornpa-
gnons, bien venu par tout, Ïoiié de tout le monde, &
c'eltoit ce qu'il recherchoir auecplus d'ardeur.iulques
à l'année 160,0. ~i fut la3~~ ou l~ 33. de [on aage;
en laquelle faifant vnpeu de reflexionfurfoy.mefme,
il fe luit àMalthedans va Palaisçqu'on nomme la
Carnrade , en compagnie de plulieurs Cheualiers&
Commantieursde.diuerfes.Nations, qui Ce rcriroient
peur viure .:wfemblesuee vn peu plus d'exercice, de
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deuotion , Olt l'on faifait l'Oraiion mentale foir &
matin) durant vne heure s on liCoit durant le repas)
on praéciquoit diuers Exercices de mortification) on
fe cornrnunioir prefque tous lesDimanches & Feites,
& on reciroit le grand Office , celuy de N. D. & le
Refaire.
Cette retraitre fut comme le prelnierras qu'il fit
pour arriuer à cette haute perfeaion,où i [c trouua le
dernier moment de fa vie; ie dis le premier pas ) par~
ce qu'il ne s'arrefta pas là ;ilfides Exercices fpirituels
fous la conduite d'vn Pere de laComgnie de Ielus ,
du CoJlege deMalthe. Les Exercices{ont vne retrai-
te plus Iolitaire de huiét ou dix iours, aflezcommune
maintenant dans toutes les Iaintes FamillesRegulie-
res & Seculieres, où la plus part des perlonnes deuo-
tes feretirent pour le moins vue fois l'année, pour
vacqu« dans la folitude durant quelques iours , aux
plus denotes & plus ferieufes Meditations ) que S.
Ignace de Loyola nous a prefcrites dans [on Liure des
Exercices Spirituels, Liure dont l'vfage a efié recom-
mandé à. tous les Fidèles par. Nollre S. Pere le Pape,
apres l'auoir luy-mefme approuué par Bulle exprelfe.
Monlieur d'Evieu fit ces Exercices pour la premiere
fois li deuoternent , & dans vne li grande foûmiffion
d'Efprit ) & fi parfaite deCpendence desOrdres de fon
Direéteur, qu'il en fortittout autre qu'il n'y efloir en..
tré,(il dit luy-mefme depuis.que ce fut le commence-
ment de fa Conuerlion) ce qu'il fit auffi paroilhe
bien-rott par le notable changement qu'on remarqua
dés lorsen[esmœurs : cesfones. liailons qu'il aU0it
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auec le monde , Be:: [es vanitez qui Iembloient le te...
nir indiflolublement 'attaché aux creatures ) ayant
eil:é rompues dans cette retraite.
Il efcriuitpar le confeil de fon Directeur , les bons
Ientimens que Dieu luy auoit donnez dans Ces rnedi...
rations ; en voicy quelques vns , tirez du liure de fes
deuotions : ~e la Prouidence diuine a permis que
l'on ait trouué apres [a mort, pour nous defcouurir
vne partie desgrandes Vertus de fon fidelleSeruiteur,
il eft tout elcrit de fa main, partie en Prançois & par-
tie en Latin , en Italien & en Sfpagnol; car il [çauoit
bien ces quatre Langues.
Pourquoy ay-ie fait ProfdIion dans vn Ordre li
faintement inflitué , finon pour m'y perfe6honer, &
m'y fanéhfier ; c'eltàdirepour y quitter la roiiille de
mes vicieufes inclinations , & pour y prendre vne
nouuelle forme, qui me rende agreable à Dieu, pour
y combatte autant, & plus [ouuent mesmauuailes ha-
bitudes , que l'ennemy commun de l'Eglife: En vn
mot, pour y viure en parfait Cheualier Chrcûicn , &
Religieux, àmoins que de mt; refoudre à cela; mais
puiifamment & confiamment ie vis en damne. a
Dieu quel aueuglement a eftê le mien iufqu'icy, fi ie
voulois viure en mondain, il ne failloit pas me reti ...
rer du Monde comme i'ay fait par les trois Vœus
de Religion que i'aypromis à Dieu,de garder & ob-
feruer toute ma vie; mais quand bien rnelme i'aurois
choiG de demeurer au monde, aurois-ie deu viure en
mondain ; c'eil àdire en perdu & en reprouué : Si le
. Mondedt ennemy de Dieu ( comme Iefus·~ Chrii]
â illuftc F. lauiùèJ de Cordon. 1 ;
nous l'afleure,' pût-on fuiure fes loix & lès maximes
Ians Iedamner: Il me faut' donc changer de vie, &. ne
plus- viure Celon les damnables coullumes duMonde.
Mais quand cét heureux changement ? auiourd'huy
melrne ,OUY auiourd'huy refolument , ie le veux [ans
attendre demain : Auiourd'huy meline aydé de la
gracc,ie ne lÇay pass'ileft point de demain pour moy,
& s'il n'en eltoit point , où en ferions-nous? i'aurois
Vil regret eternel d'auoir attendu àdemain, 0 mon
arne.tant de fois trompée par les dénoyautez & perfi-
dies des creatures, tant de fois conuaincuë de la vani-
té de ce Monde, voudrois-tu bien encore t'y arreller
& t'yfier, & enfin t'y damner? ôDieu de mon cœur!
ô mon adorable & ayrnable Sauucur, fauuez moy en-
core vne fois) fortifiez ma relolution , acheuez l'œu-
ure que vous auezcommencée , vous fçauez bien que
mon pauure cœur meurt d'enuie de vous aymer; tuais
il dl: encore attaché au Monde contre vollre gré, qui
le voulez tout & non en partie, ie le vous donne tout
e, mon tout.anirez-le donc;maispuitlarnment àvous,
& s'il ne veut venir, arrachez-le mon Sauueur , tirez
le par force,& faites pour le moins qu'il meure entre
vos mains.
Depuis cét heureuxchangement que la grace fit dans
le cœur de ce genereux Cheualier ~ on ne le vit iamais
regarder en arriere, ny retomber dans aucune faute
notable.au contraire ceuxqui l'ell:udioienr dauâtage,
rema.rquerel1t tous les iours en luy vne nouuelle fer-
ueur , & vn delir touliours plusardent de [on auance-
ment fpirituel : Ce qui doit dire vn grand motif de
B ;
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crainte à certaines Ames pe~tentes, qUl fembIellt
n'auoir entrepris leur ~onuerflOn ,. q,uepour fe perue~­
tir auûi-toll apres ,qUl Île montent a ce haut dellein
de la Penitence, que pour faire?e plus lourdes cheu-
tes, dans de plus enormes peches) pour ~emocquer
ainG de la grace- Et comme eluder [a puiflance s ce
· qui leur doit donner fu~iet d,~ cra~ndrevne et,ernel-
le reprobation, dl: de VOIr qaa peme trouue-t ~Il v.n
des 55. Penitents qui Ce foit conuerty deux fOIS , le
veux dire qui foit i~mais plus retombé dans le déplo-
rable eilat du peche) apres en elire [ony vne bonne
fois par la Penitence,
CHAPITRE VI.
De t auJferitéde (à 'Vie , depuis(on heureufl
Conue1ion~
C ' E. fi: vn.e choCe re.marquable en la P~nitence) 9u'~melme temps que l'homme Penitent deuient
amy de Dieu, il deuient enne[~y d.e foy-~efme , &
que lamefme vertu qui le rend ~ objet de 1Amou~ de
fon Createur, le rend aufli l'objet de fa propre haine;
la raifon de cela ell, parce que 101. Penitence dl: vne
vertu qui tient de la iuilice :indicatiue,en ce que pr~
nant part aux interelts de DIeu, elle ~rend auffi pa:.t a
fa iuflice, & penle auoir quelque droit de venger 1m...
iure du Createur par la punition de la creature, qu'el-
le oblige ~ fe condamner & à[e punir ) tcfmoignallt
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en cela la haine implacable qu·elle a pour lé peché,
par celle quelle fe porte touliours à Ioy-mefine qui
ra commis) & qui en retient roufiours quelque mar"
que & quelque trace iufques à la mort. Mais ce qui
eft de meruerlleux en cette vertu, cft qu'elle rend Ces
peines agreables à celuy qui les [ouffre qu'elle ioint
la douceur à la Ïeueriré s êc les luy faifant accepter
auec plailir, dl'en fait comme l'aliment eft le foula-
gelnent defa vie.
Par effet cét excellent Commandeur, dont j'écris
fa vie, n'eufl pas plufiofl: commencé ce genre de vie
penitente) qu'il Iembloir ne vouloir employer tous
[es foins qu'à bien mortifier tous fes Lèns. Ce que te
rreuue de bien remarquable dans le liure de lès deuo-
tiens , touchant ce point, cft la haine conllanre &
übfHnée qu'il a touliours euë pour fa perfonne, eliane
ft doux & fi benin aux autres, Il n'y parle iamais de
foy qu'auec dcfdain & indignation. Il dirait auai
[ouuent que par tout où le pecheur penitent voit
q~~lquerelie & quelque vdhge du peché , il doit le
hau, & le haïr autant s'il peut, qu'il veut aymer Dieu;
c'cl] à dire parfaitement & infiniment; & comme il
voit rouïiours ~n foy quelque trace du peché, il doit
auŒ. roufiours Ce haïr de certe [aime haine que Iefus-
~~nfl: .nous recommande en fon Euangile. Pour cela
Il Iuyoit , quoy qu'adroîrement ceux qui le loùoient
autant .qu'il meriroir j mais plus qu'il ne vouloir ny
POUUOlt fouffrir. Il Ïorrit vn iour de Geneùe en fort
rnauuais temps : & rerourna à Compelieres pluftofl:
qu'il n'cult fait pour éuirer quelqu'honneur qu'on
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vouloir luy rendre. Il prenait plaiGr à paIfer a{[ez [ou-
ucnt vne partie de la nuiét couché (ur le degré) Ce
conlidcrant comme vn pauureeftranger dans fa,onlai-
fan quelquefois [ur la paille àplatte terre, à l'infceu
de tout autre que d'vn de nos Peres. Pour lors fon
Confeïleur , de qui ie I'ay Ïceu : luy dilant que celuy
qlli auoit efié ennerrlY de Dieu meritoit toute peine.
II ne faut donc pas s'eltonner de la cruelle guerre
qtle ce s. homme [aifait à [es (ens : comme quand il
fut de Geneue à Hermane,deux lieuës le long duLac,
fans le regarder, fairant par mortification ce qu'on
<lit que S. Bernard ht vn jour le,lon~ du ~eCm~ Lac,
par vn excez de ~ecueil1ement d .efpnt. M~lS p'UlS q~e
nous deuons VOIr dans V11 Chapitre , partIe: les PenI-
rences , & [es auflerirez corporelles : Je diray Ïeule-
ment icy en general que la plulpart des bons propos
'qu)ila l11arquez dans le liure de [esdeuotions , & pra-
tiques fpirituelles ( qu'on fçait bien qu'il a confiam- .
ment gardées) [ont [ur le fujet de {es Penitences, du
rigou;~ux traitement de [on corps, & de lapunition
de [esCens. En voiey quelques-vns.
ra} pri: rune ferme refllution ( q~e iegarder~y) I!ieu
tlydant) d embrajJèr toute cette annee la mortificatIon,
ttl:nt exterieure qu~interi,ure , trauaillPlnt fortement eS
à bon eJèient à 'me rvaincre en tout ') r.5 à ne rien ac-
corder à me; fins de tout ce qu'ils demanderont mal à
rropos ) & fans neceJfité. Il marque en vn autre lieu.
L:lexamcn particulier de ce Scrniflre ftrafùr le trai-
tement de Ion lor/s :> au boire , au manger, au dor-
mir) fi au lesor ; ~ bjm-toftapre~ la) gr~fJde hor.
reu,.
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rf~t' des peines e§ du li~u de l'Enfer: f5 parid'lJt j'ay
/alt rv.nfirme pr~po~ debien mortifier tous TResfins ) tout»
ma 'VIe, fi parttculterement les Jeux. Vne autre - fois
meditant le bon-heur de làvocation Refigieufe, il el~
marqua,ce, bon [entj~ent. Puis qUII a plûà IéJùs-ChriJI
mo~ CapttafllJc ~ demefiltreentrer en 'Vn Ordre Religteux )
qUI porte la Croix pour fignal,qui combat ftus i'Eflendart de
la Croix) & que iemefèns tant honorédela porter fit mes
habit~) ~e ':'!Y fùppllé ,.qu'illuyptaiJè delagrauerJi auant,
& Ji tnttmeme»: dans lecœur) que iepuijJè dire auee Jain!
Paul, ~b{itmihi gloriari) &c. eAinJin'aduienne que ie
m~ ~lorifi~ ,Ji~on enla Croixde noJlre Seigneur Iejiu-Chri{l;
fju Il nem srne« doncpasde rechercherdelaJatiifàtlion &
delagloire) qu'en 14JOu./france , aJam demandé à Dieu
,.lettegrace , que ie puijfc mortifier f5 crucifier toutes mes
mauu~Ves ~abitudes , mes inclinations f5mes ruices, lejpe-
~~ qu'~ 1'11 exaucera ) y [entant beaucoup d'ardeur t5
a attrau,
En vne meditarion qu'il fit vn iour de la Penitence .
il e~ elcrir cesfruits, qu'il reduit au nombre de huiél::
VOlcy comme il les marque.
r, Vne douleur ha.bituelle de mes pechez àl'exem-
ple du grand rame Pierre Apofhe.
2. Vne fatisfaéhon volontaire _ & dechoix ou:..
tre celle qui m'dt impoCtedans la ConfdIion. )
,.' Vne crainte & ré{èrue_po~r}'aduel1ir)qui naill'ral
de laconoOlifance de ma fragilIte. .
4- .Vne ~i~e ~fiime & ho~reur de teffat du peché-"
dom: ilaplu a DJCUdeme ure~
'1 S 'lfjft{1irçJçla ~iç ..
5- Vn grand mépris de tout, ce qui me touche;
quant au viure t vdhr t dormir, Bec. . , , ,
6. Vnegrande rnanluerude & factlltc en ma con...
uerfarion auec mes Freres & mon prochain ; para:
que cduy qui a de )a douleur de [es pechez s'ét-onne
comme onle tolere , & pour cela dl: humble &. de..
bonnaire de cœur,
7.\ln gralld zele du [alnt de l'Amed'autruy ,n"e[..
pargnant àcela aucune peine) n'Y aucun .trauai! ?e .
corps n! ~'e[pri~5mais difaut com~leD:Uld ~ontntJ
Docebo tnlfjuos 7JlaJ tutU ~ mon DIeu , 1el).·felgneray
les pecheurs, & leur apprendray le chemin du Ciel)
qui dl: cduy de vos Commandemeus: .
.8. Vn grand amour auec Ictus - Chrifl , par les me-
rites' duquel 110US Comines libres de tant de pechez , .
&. enrichis de tant de 'biens q.ue teflat de la Grace
nous apporte. ..
Pa.rceque ie dois marquer autre- part, les.Pem~en.
. ces particulières , & les auflcritez & mortifications
qu'il a [aintement pratiquées durant tour le c~urs. de
fa vie penitente; ie me contente de rapporter rey, de.
uant que de finir ceChapitre.quel fut fan fentiment.
couchant les fruits & laneccŒté de la mortification ,
pour la vie fpiriruelle.
. Il faut .( diloit-il ) il fautgourmander1loJ pajfionJ , 014;
VZQU.r rejQudre â eJbef;ourTJZ4,11de~d'elles .; e5 puis q.ui~onque
regat:dede hon œil laCroixtl~.ler1lJ-C'hrifi,n'~!.leu d~œzlpour.
rçg4rdfr JçJJ1~nt1&J: , tant'elle7J, kt, pmblent' petites. IJne
(aNt iarnaù Oublier ce .1fJ4I; ~ ~~ S. 'lUi 1#.. quitt8-J()Jlt.
. tlillufire F.1at'tplu deCordorJ j ~
& 'lui Ile bait fina11Je &;-ft roiet/efiptlJtlt'gnetle moy. En-.
fiTu'efl legrandchemin du Ciel, que celuy delafou./france &0
tle la mortijicatùm : 'Iejùs-Cbrijl a dit qu'il faut paJftr par
là , que le Royaume du tiel fiu./fre violence , eS qu'Il n'ya
'lue ceux qui[patientJe roiolenter ,ft combattre e5fi vaincre
qui legaignent.
le ruais ( dit-il) enIeJù.r-ehr~fI tout ce que iedois endu-
rer, e5 deplu.r , ?yri/ois comme ie dois i'èndurer, en "Pnif
Jànt tout ce 'lue iefais f.5 tout ce que flu./fre à toutce quOil
afait (7jôujfirt deJèmhlahlc;car encette vnionmes aélionJ
e5 mesJoujftances prennent tout leprix '111,'elles doiuei: auoir
aeuant Dieu: LesJùjets,e,5le.r flldats tiennent àgrandbon-
neu« de marcher auec leur Sei'gneuf' e5 leur Capitaine; n'cft
ce pa.r donc ron grand hONneur à moy de mttrcber par tout
auec 11101'1 inuincible Capitaine IeJùs--Chrijl,de leJùiure à tra-
«ers les croix r.5 les ejpines d''rvncq;iepeni6le & laborieuft;
$ Dieu que lei peines fint douces! qU'and on lesfiuffréauec
Iejùs-Cbrijl, pour lejùs-Cbrijl t f5comme Iel"s-Cbrijl. L'i-
magination dumal nous faitjàns doute plus demal 'lue le
mal mefne t quel fju'ilflit, qtm1Jdonft reJoult fOrtement d-
leflufitr pour Dieu, .f5 '1u'on·'7.'nl1fisfùujfànces àcelles de
lejàJ-Chrl(l.
Il rnarque encorerouchaar ce point: , dans vne de'
~~ Lettres àfonDire&eur. ~Ilnt on me fait quelque'
tn~are ou quelque de[plaifir; ,ie 'I1tel7.Jois deuan! Dieu fi cet-
terve/Jë'me[iniflietJt ej'm''afJùfJe,bealKQtIf ài ftuffrir ; fi Cf/,'
me.r maladies, c''eft ce qui· .!'CmffJUrage à Jôujfnr tout, de:
c~njiderer ~l4eDiellTRe regdrdê', & quefOnamoureufèpro.
~~~~ 'VelllèJ[lI!..m~ !~J!I:."Ç{ig~.' ~.ql4eie n'rtI~~f
C :..
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rien Jauetine crellture 'lue Dieu ne me le dœme de .f4 proprê
mai", & celafait qUé ie trouee tout bo~ " t5 quelque fois
rneftne deliciea»; tan» a1(lJcrpuijfè-t~jl eftre d'ailleurJ.Ne
[èrois-ie ras bien me/è!Jant , Ji iepreferais quelque plaijir de
mCJJens 4 cel~y q-ue jepui.r donner à Dieue» ,rien abftenant
quandil r-veut 'i"?,fC ie rn:Jen abftienne , o» '1u:Jil prendplaifir
'lueiejôujfre , nonfèulerncnl enpatience , mais encore auec
ioye eS plaiftr lapriuation de quelque plai!ir. Voila quel-
ques 111arques du loin qu'il prenait à mortifier [es
fens , àpreuenir la colère du Ciel, par celle qu'il exer-
çoit fur Ioy-meline , & à donner à Dieu quelque
iullc fatisfaÛion des pechez qui auoient ehocqué [a
Iultice.
CHAPITRE V II.
'Des Chargc.s diuer(es qu'ilaexercées dans l'Ordre,
. f.5euec quelle diligen_ce eSfidilil/ .
il s'en4cquittoitA .
CO mm.e il y a certaines. performes que .les pl.~honorables Charges des-honorent, & qui Iem-
blent n'en auoir efl:é chargées, linon pour en cfireac-
cablées ;c.equi n'arriue que trop Conuent dans la
Polytique du monde, qui elleue â routc heure au
fdte de l'honneur des perfonnesqui meriteroient
d~cltredans la Ientine"ou àla Chiourme d'vne Ga,.
~
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Iere, &. 'qui charge de ploire tel qui dcuroit ellre
chargé de fers & excede de coups , fous la rigou-
reute main d'vn Comite. Il y en aauffi ( [ur tout dans
les Ordres Religieux ,où toutes chofes [one plus fain-
tement ordonnées) q,ue d-ans le Siècle ) qui hono-
rent pluftott les charges dont ils font pourueus , que
les rnclines charges ne les honorent : Tel fut nollre
Religieux Cheualier dans toutes les fondions des
Charges que l'Ordre luy auoit données.
II eufl prcmierement celle d'Auditeur des Comptes,
qu'il cxenia deux ans) auec tant de prefenee d'elprit ,
tant de prudence & de dilcretion , qu'il rauilloit tous
ceux qui rraitoient auecluy s& quoy qu'il fut com-
me nous auons dit) d'vn naturel aifez prompt & ar-
dent, on ne le vit pourtant iamais efchapper , ny
hors de la moderation qu'on attend d'vne perfonne
Re1îgieufee Ceux qui {c;auent enq·uo'y conlifle cét
office- , ~auent auffi les frequentes occalions qui s'y
rencontrent, de [e lailler furprendre à 'la colere , &
de fe Hatrer de la pcrfeéhon que femble donner. '
ce palfage de l'E[criture,PC 4. Mcttez...-rvous encolere &
ne peche", pas : 'Ge n'elt pa-s qu'il ne fua exaéc en fa
charge, rres-Iidelle & tres-diligent àconferuer le bien
de l'Ordre; nous en verrons des preuucs conuaincan,
tes en beaucoup d'endroits de ce liure ; mais il (ça-
uoic& dirait tres..·bien quela Paflion pour iuflequ'el,
te foit en apparence, ne fait iamais reüŒr plus heu..
reuiement vne aifaire , au contraire elle ne Ïert qu'l
defrober touïiours quelqu'vne de Ieshimieres , àl'en-
e , --
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rendement, & qu'ainf le meilleur eG: dSeItretouGours
àfoy autant qu'on le peut: , & d'v(er en tout d'vne
grandedouceur ) mais efIic3tce & forte,. (ans fa~11ie&
lans violence. :
Sa deuxiefme Charge rut celle de Prod'horne des
Elclaues , laquelle il exerça encore deux ans : Dieu
[çait auec quelle charité & quelle fatisfaétion de ces
pau ures intortunez ; il auoit couftume de dire que la
baIfdfe & le raualement des perfonnes fujetes ) foit
de naiflance.. , (oit par accident leur donne a1fez de
Reine & d'aHlié1:ion, Iansqu'il faille encore les ren-
dre de miferables ,defefperez.
Il fut au!l! deux ans Comrnillairc des Nouices , &
COlnmenc;a de faire pratiquer l'Exercice, comme ils
font àpreteur. On peut iuger de la piete , de la pru-
dence & dé l'addrefle qu'il faut auoir l'lour mettre au
train des Vertus Religieufes des ieunes Gentils-
Hommes" qui n'ont pasordinairement commencé
leur Nouitiat dans les Claïles , comme fom la plus
p~rt de ceux qu'on reçoit dans les . autres Ordres
R.eligieuxi
La quatriefine Chargequ·il eut d'ans Malte, fut de'
Cornmiflaire des Pau ures :~oy qu'il [oit vray, qu'il
en fllt pourucu.Ians l'auoir demandée; il eft pourtant
probable, que ft dans fa parfaite indifference il cul]
eq quelque choCe àdemander, c'eufl cflé-cela, Pour
fçauoir combien il aymoit les Pauuresjil nefaut que:
fçal10ir en queUe qualité il les coniideroir, Il regar-
doit des yeux de lafoy) Ieflls-Çhci{1.en la perfonne
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de chaque pauure , & pour cela- il leur vouloit du
bien, il leur en faifoit , & leur en procuroit de toute
forte, & auec toute la diligence poffible. Nous ver-
rons encore mieux cette verité dansvn Chapitre par-
ticulier, où 110US deuons parler de fon amour pour le
prochain, & particulicremencpour les Pauures.
Il ea vray que ces charges ne font pas tant conti-
derables , àqui regarde [es merites, que fauorables à
1& pieré , mais la dernière qui luy fut donnée, qui ea
celle de Marefchal de l'Ordre.l'ef] bien d'autant plus;
c'ell vne dignité, à'laquelle appartient d'adminillrer
la Initiee en. premier inftance, de garder l'ellcndarr
de l'Ordre) & de le porter en toutes les Armées & Ce-
remonies , de pouuoir commander en terre apres le
Grand Maillre dans toutes les Armées contre les
In6.de1es , cl'auoir en garde les Clefs de la grande for..
terefle , de la Cité Valette, de pouuoir donner le mot
de Guerre àtous) & ne Je receuoir de perlonne , fI':
non de f011 Alteife Sereniflime, &c.Cette dignité Iuy
fut'd'onneée en tà.111 ,64 o .. ayant efté elleu ,..quoy
:qu"'ablent auec la fatisfaétiogenerale de tout l'Ordre,
pour la haute cftime qu'on a touliours eiie de.{aver-
tu. Il fut eniuite conuié par le G. M. d'alleràMalte;
rnais {on grand aage qui efloiralors de Ioixante-
douze ans, & fon humilité tres-profonde, firent qu'il
.s'en excufaaupres de [on Alretre,.& qiï'ilrenonça pll-
renient à cette Dignité apres rauoir pofledée fix
mois , fans aucune fpeébtiuc au Prieuré & Bailliage.
Et ce queie rrouue de bien remarquable en luydans
~+ If-/peire de /fI ~i.C
cette rencontrc , dl: de voir qu~eœuant la nouuelle
de [on El.1çétion à cette haute dignifè, onne .vit pas
que cette nouuelle fit aucune impreflion fUE fon cf..
prit ny [ur [on vi[a.ge; cequ'on ne peut pasattribuer
qu'àf~ vertude force, eltant certain que comme 1éJ.
force du cerneau paroHl: à-marcher fur des lieux 5ne-
nez [ans craindre la cheure, celle de l'Elprit /& [ur
tout la Curnaturelle , Ce fait remarquer à rcceuoir vrre ~
haute fortune fans (e meCconnoi1l:re : Voila pour ce
qui eltdes Charges & des dignitez, qu'il a toufiours
tafché de meriter par fa vertu & par fes belles actions,
fans fe mettre en peine d'en ellrc pourueu, n'jgnorans
pas cette venté , qu'il dl:touliours meilleur, & qu'il y
a beaucoup plus degloire de meriter lesCharges fans
les polledcrque de les pofleder fans merite.
- -- _. .-.........._------~--_ .......
CHA PIT R E. V 1u.
Des Ame-illiorifJements qu'ilfit aux deux Com-
manderies :J dont ilfut pourueu confor-
mémentaux Reglemens f1aux
Cou(lumc.s de (on Ordre•.
Q Vi ayme cherement &. parfaitement , ayme, "auffi la conleruation de ce qu'il ayn1e ; &par-
tant ilneIaurp.is s'étonner fi Monlieur d'~vieu ay.-
lUantJa.i\eligion d'va amour foruendre~tout pa;",
._._-- ' '-J
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reil • .à celuyqu'vn ènfantbien nay-ëc biên efieué
peut auoir.pour Ïachere Mere, il. ayrnoit auŒ fa con-
fenoationà laquelle fçachant qu'vue des choies les
plus neccflaircs ,& qui conrribuedauanrage à fon
bien , font les ameilliorillernens qu~ lesanciens de
.l'Ordre ont fo~t prudemrrrentordonné eflre faits par
lesCommandeurs des Commanderies qU·lIs poflede-
roient , il voulut s'acquitter de ce deuoir auec toute
la diligence & toute la fidelité qu'on peutattendre
d'vu faine Commandeur. Pour cét effet d'abord
qu'il fut pourueu dela Commanderie du Mafdieû en
Limolin , pour fon premier cheuiflement il alla en
perfonne en prendre polfefIion, & fairevne Iornmai-
re emprile.ou inuenrairedu mauuais efiat & des prin-
cipales ruines & deteriorations qui fe rrouuerenr
auoir efl:é faites en fa Commanderie.ôc aux membres
qui en dépendent du temps du predeccfleur Com-
mandeur) le tout Ïuiuant les Ordonnances Capitu-
laires, Statuts & Reglemells de l'Ordre tres- iudicieu-
fement eflablis , afin qu'onvoye clairement cequi
fera ameillioré ou dererioréçêc QU"Vl1 bon Comman-
deur &.6d,ele adrniniflrateur des biens de l'Ordre foit
defchargé'de la faute de (on Predecefleur , s'il a efié
mauuais mefnager, adminiflrareur inutile ,& dlfIi~
pateur inconiideré des biens de la Religion : faute de
cette precaution plulieurs-Communautez fouffrent
de grandes pertesen leur Temporel, qu'elles ne fouf-
friroientias autrement. Voicy donc commeilfitces
anlcillioJlfemens.
D
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li cmlGdna-prt:tmcidcment'Œ .âwoirdans toutes
[es circonttances, .du[tçmpsl du lieu, dedaneœffItrJ,4e
ta refidcllCe. de la mariere, .&.deJaforme;onma.nae
de pIoced:er. n.en:eglligcant riende tout~et:q~ipDU~
uoit tÜGer à [acit;fài~parfaitementen cepomr aux
fàiores inrenrionsdeDiëu & ,cIe fonOrdre, .ap.res
quoy metta1!ltprompte~entla mai~ .:ll'~l1l!re , .~
n'ignomnt pâS quetes Inrerellsde Dieudoinentroû-
jo~rs dire lespremiers conliderez , & mar~her p~r
sont .à la to(lede tous les nollres ; fon premIer Com
fut de voir li tEglifede la Commanderie & celles des
membresqui en relouent dtoient en bo.n e{br,
bien entretenues &, hien [eruies. Il y ht faIre beau-
coup .â~ ~eparati?ns, non [eu1:~entdeneçdIite', ~ais
encore d embelliflemcnt ~ declat pour y accroiflre
la deuorion 'du peuple , il lespouru-eutdePrellresca-
-pables , vertueux .& de vie exemplaife; les ~xhort~nt .
fouuent, & auec beaucoup de zelede s acquitter (am-
rerncnrde leur Charge. I'ay appris de ccluy de nos
Peres, qui fut fon demierConfefleur , qu'il Içauoit
. cres-afleurément que cet excellent Commandeur n:a-
uoit lamais fait auancer ny retarder la Meffe Parroil-
. 6a1e de fon Eg1ifepour fa commodité, quoy qu'il y
atIifi:afl: tonliours tant qu'il Ieportoit bien, & s'yfai-
-fant: meline porter quand il ne pouuoit pasy all~r. ~l
-'hholtoit pluftôll: Mellieurs.les Curez & leursVICal-
res de s'aiulter en cela autant qu'ils lc pourroienraux
inclinations &. à la commodité de leurs. ParroiC-
tiens.
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Q!!6y tJu'vnfi iuGe & fi loiiable foin du Spirituel
œmbl~A relllplÜ'& (j,curer tout fon efptit, il ne re-
tfalllCPK»r pourtant rien dG celurqu'il auoit encore du1"emi?drel.Le ~r~ctz de[oàal1lt I11ièt iffement en fut
vne pte\'1t1e atithentlique; ~is 6Je'ôn y vit beaN.<':oup
dereparati?ns faitesa~x Egh(es'Sh~ppelles) :M~u{onsJ
Gtaftg~ , Merairies, & à!ttfGS Baftimens &:poffd!i-01lS
~t.êt1â~te~à laç~mtnahderiG.T0USl~~;ietJx Ter-
riers lX~tiel}nes' Rt€onnoilFaacés fel1oNn€l1é~s&: re-
cénnuës de nouueau pàJ.llesTenà-naêrs>âC~oilfèmtnt
de gros êc de menulle~ail, ac~apt dt ~tibles ouOr-
Remens' ,tant aux Eghfes, qaatlx Mailons, Gtange~
Meilai:ti:~s&--MouJins Banhaaxj le tout preuué & ve-
riflé pat qltirtanèèS ou f'at bons .teimoins. On voit
encore dans leSommaire desPriuileges , & Immuni-
ret remarquables de cêt Ordre va Arrell du Pade-
mentde Paris du 4. Juin 16tl.: c à 1~ pcn.trfuitte de no-
ftre S.Commandeur.lors qu'ilfaifoit fardidence dans
laCornanderie du Mâfdieu contre MctIire Adriàn de
Mont-Luc Prince de Chabaaois Ccmrede Crernail,
pat lequel Arrel! l'Ordre ,doS. ,I~,:~dê l~rufal.ern 8t
lèsCommandeun ne [ont tenas :fairfaû~Qne foy &;
nott)t1'lage,ny l?ayet aucun droit âû~geigtkUlSHauts
IuRicktsdans les Terres:,Mqutk~n't11tÜèZ Ies biens
d1:tditOtdt~e.CÈ)mme Vit dereS'iAtim~s amis lefelici..
edit kaubit fait condatrtnefNS~etMJr) Aouobftant
lespuiffans amis qu'.tlâuetc :H'li Cour, iHuy dit~~e1i_
cela on voyoie l~eqœœ &. întegritdde ce~. illu11:teg·
Cor,s de'Pa~lemèût, ~·a1ant ronfetué,fon,.oit
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fans qu'il eu11: employé le 'credird'aucun de[es .amis.
Et fon zele allumant [on vjrage d'vne Iainte-ardeur il
luy protella qu'il n'auoit regar?éen fa pourluire que
la gloire de Dieu) à laquelle fi [on Ordre ne virait
comme il fait) il ne l'ayrneroirpas plus que la feae de
Mahomet,
Il fut en fecond lieu par vn effet de Ia Prouidence
diuine, pourueude la, Commanderie de Compelieres,
appellée du Geneuois en· Sauoyeproche de Geneue,
l'an 16'17. Eftant party de Malte pour Ce retirer en
France & y changer d'air, à caure de quelque indilpo-
fition ; comme le mauuais eçmps le contraignit de
s'arrellcr au terroir de l'Ifl.e , Dieu permit que dans
fon retardement cette Commanderie v:acqua, mais
parce qu'elle auoit efré fort ruinée , à la naiflance de
.l'herelie de Geneue, en Vil telnps beaucoup plus mau-
uais que cduy quiauoit arreûé ce S. homme dans fon
lfie , 11~ayant point donné d'ordre à [es Procureurs de
la demander , [es amis pourtant & le principal & plus
çonliderable qui fut le dernier mort Eminentillime
Gra.nd Maillre , de gIorieufe memoire) le preflerent
importunément, &: luyperfuaderent de la prendre,
ce qu'il fit enfin, mais par vn motif bien plus releué
qu'on n'auron pensé: Il fit reflexionque deuant faire
Iareiidenc à Compelieres qui n'cG: efioigne de Gene-
\Jcflnon d'vne petite lieuë , cêt approche pourroit luy
fournir des occalions plus frcquentes & plus fauo-
l'ables pour contribuer à la.conuerGon des ames,
CO1Ilme, nous Verrons qu'il fit auffi de tout fon pou,,:
à illuflre:F. /lltqufS de Gordon. 2.9
uolr ) &;tu.ec tou~ lezelequ'on pouuQkaF~n~,r.9
d'va homm.êpar~it9ment;R:e.ligieux .& .g~~ie'tf~-
ment liberal.i .': ..... .. i '. • ...• a • •••• • , • '! ,
Auffi-tqft qu'il ,y fut arriué, [on pre'mi~r·thin.Éitç
d'aller" viliter .. rEg~i[e du village, raut pOlîr y ado-
rer (fuiuant fa loüable coullume êc faiote prati-
que) le Saint Sacrement dé l'Autel , que pour la
pouruoir des fa'ints Meubles, habits facerdotaux &
autres ornernens [acrez , dont il la treuueroir. def-
pourûeuë ; comme encore pour voir fi les murail-
les auoient be[o~J}~~dê···'qtrelqt1e reparation , comme
il treuua effeaJlJêment q9 t elles l'auoicnt ; il conclud
donc à reparer ces ruiriesêe à pouruoir à tous'{es
beloins _, & auffi-tofl: conclud ,auŒ-tofl: fait , ou
pour le moins âuJli'"toftlni~ la main à l'œuure , le
zele qui n'elt prôp~~mentque l'amour en ferueur,
lXpartant tout feu~tout'Hamme,comme l'amour
eft trop a6b6 pour pouuoiti>uffrirde délay , quand
il s'agit du IeruicedeDreu , & de Itauancement de
fa Gloire; à peine éftdif-îl encore encre dans fa mai-
fon que les prix-ft1;Îts'deMa{fonnerie & de Char-
pente furent donnez pour la reparation de celle de
Dieu.
On voit encore dans cette Eglife de quelque
collé qu'on iette les yeux des marques de fa pieté
& de fon zele , les dix Commandemensde Dieu
elcrits en grotTe lettre & en langue vulgaire ,cha-
que Precepte fur chaque Cheuron du Lambris. Les







De ft rvilJe foy.
, VIS que la foy dl (comme.die l'A...
pofire) lepremierpas qee-doie fairç
.e1tly qui veutarriuer aDieu, & le
,;remier tlegréqu'û doit monter en
JeCcendant par vne parfaite foumiL:
fion de fon entendement à l'hum.blec~yance de
;,; Htfloiredc la vic
tQt,ltcs lesvedtez. Chreffiennes,qu'elledl:JdQn l'Ange
de'.l'E:fchqle S. Thomas la première fubieélionde
l'hornme â Dieu) & Celon S. Ignace Martyr, le com",
mencemenr de la vie fpiritueUe;il [e,a (ce me CembleJ
plUS à propos de commet1cerp~r cette ve~a que par
toute autre à voir en quel degre de perfeéhon n.oftre
Commandeur a prattiqu6 toutes les Vertus ~Ulo~t
fait ence Monde les plus grands Saints, & le crois
Q\1'on ne doit p:s .~efuf~r. ~~adioufter f~y àce que .i'ay
à dire de fa viuë foy ) Ii i'affeure premicremenr le Le-
éteur que ie n'en veux dire que ce q?e i'en f~ay ou d~
fon Directeur vu fort Içauanr , & fort vertueux Per-
fonnage) que'le.irefpeét queie porte à fa modeltie ne
me permet pas de nommer, ou de. [cs lettres) & au-
tresefcrits de fa main, que la prouidencc a voulu que
!10US ayons yeuse ' . '
La rviue fo'! t diioit-il vn iour ) cft toute maftt.mee
~ toutemaconfàlation ) la flience des [":s , f5la [ètenc.e
de la raifon JOnt des trompeufts .. combte~ de fit: ay-te
ejM trompé par mesyeux) ,lqrs rne[me qu~ tJ "'"" gar;
de , f.5 que je defcoùurojs' leur trompert~ .. """ l~ Fo)
ne trompe iarnais .) elle Th'appr~~ que Dteu eJl t~fintment
bon & irJjiniment aymab/e, qu't/ eJl tres-rverttable &
.tfç~..pdeJei enfts paroles & en fts promejJès , ,elle me
#i: ~oi;. queDie~efl.tout& que tout le reftt neft rien,
JjutJ'iltf)ll4re les fN.efth~n.rdurant quelque temps., &
qI/il les lftiffi profPerer: Ce,.n'eJl que four les pumrt'Vn
,~u,. aueeJ4ustit rigueur s ds ne deulel1netJtbon~ ,&
~fOl~t,pq!)jte~qt4.leurs crimes. La fiJ me (att,ciflO~~
no: re
à illuJ1re- F.lat'J1IeS" Je. Cordon. ~ ~
1J()iJl1ft que J~liglifl; 1I(J(lr~flU1N~ M~"e altHJt [t{/fii.rt.Cbrifl
pour /ôtJ the! eS'l~ S. Bjppit' pour ft"gukûc ,11e peut' pa'$'
;éloigrJtrd'C*ltl~Bri/té,Jfi,,'ElPoux liejii-,s..Jehl'ift'eflant l"'11eri-
'lé fJ#fme~ C'dtœ qui luy faifoitauoir vnefi haute'
e!time,&'de G1 refpeétuelt~ [e.ati'mens de' toures les ve-
ntez Catholiques ; & de' routes les Ordonnances &
Ceremonies' de rEglî[e~ Cerre meline fèy luy don-
Rein, encore vne grande' cornpaflion pOllr les habi-
ransde la: ville de-Gerreue, & l'oUI'touseeux qui font
rriuez,de·€eS bellesÏumieres furnarurelles. 11 cornrnu-
nioir fouuenr pour obtenir de Dieu leur conuerlion,
& fa:ifoir pour cela beaucoup de- prieres, dt: ieïines,
& d'aumônes.qui ontcfté faillies alfez'fouuent de l'èf-
fer qu'ilen prérendoitcomme nous verrons en vn au-
rre IîeuiQ!!.and~n'ousparletons\desgraces .. & faue,urs
extraordinaires qu'Il'areceuës de la main de-Dieu.
ncroyoitÏi fermement toutes lesclrofes que Dieu'a
reuelées.êcqu'ilnous a-proposées p:1rfon Eglife,'pour
capciuernoârc-enrendemêr à-leS' creire.qu'illuy Ïem-
hloit{diJôit-il)-dh'voirdeif:sj'eux teur œ qu'ilcroyoiq
Be q'u~il) ne ferait:" pas' tenté de forlir de Con cabinet
pouraller-voir-vrr nouueau- miracle: Q!!e le-miracle-
qu~il aymoir le-plus; de', rous ceux que NoA:re Sd.
gneltr fait, enc~rc' ~UiOuTd'lluY'en'n'Of1Te faueur aptes
ceux du.tres-adorableSacrerrreneidel'Aurel, citait 'ce-
lhy-de' laviue fuy' que-Dien Iuy dnnnoir , &' qu~il
111Y conlcnroitroure enrierè,
~e Iidele Ieruiœur -- dt(D~eu' auoir aupi &'grand~
fènumens- ~àRlour" pour les Saints qui font" mortS"
~ E
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pGur la dcffence de la Foy, pour ceux qui l'ont
plantèe d~n~ les premie,fs fiedes , & ~?ur tQUS les Do-
éteurs qUI 1ont prefchee & foufienue contre lesl-Iere-
tiques ; il leur elloic partieul,ierement. de.uQt, & en
parloir auec tant d'amour , qu on voyou bien que fes
paroles procedoient d'vne p~rfaite ,~onn~ifra,nce de
leur merite & de la hautedbmequ Il auoit deux.
le ne m'ejhmne iamais tant (dit-il autre part ) Je
l"auctlglemmt des impies f5 des libertins, que quandi'tn-
tends dire qu'ils demandent impudemment pourquoJ Dic«
oblige lei hommes à croire des chojèj qU'di ne rvoyent
pis., e1qu'ils n'ont iamaÎ.l. rveuè"s , & à les croirefir
peine de d.trnnation eternelles n'cft-.ce pas demanfer pour-
Ijua} run r;ri1J.ce ":" que fis fùJCts lu!, ren-tent hom-
mage ? N cft-Il pas tUfle que nous captlulom l1oJh-e en·
tendel7Jt1Jt, cette haute faculté de noftre ame) 4 /'humi-
lier 4t4 jèrùice de la Foy , eS à rendre hommage en
cela à fm Createur , fin Souuerd.in & T out-puijfànt
Seigneur. Ne fiait.on paJ'jue celu) qui, a pape en ce
fiecle pour le plus fort effirit qui fut iamais, en matiere
de politique , ma JOuu~nt rvsé de .la fOrte , ~edonner
à [èsp!u; acquis f.5 plus ./ide/es ftrulteurs ,. qu 011 appel-
loien: fts creatures. du Ordres qui flmbloient n'auoir au-
cun ordre ny conduite , ~ qu'ils gardaient pourt.mt à
J'4ueu.gle , comme ~e porter des »r: clauft~ qu'îl~ n.e
deuoient ouurir qtl aprel llur arrlUee au» Lut/:x ou Il
leur comrnandoit de ft rendr,e , pour apprendre à 'car 014-
uerture pourquoJ il lesy enuayoit ,t5.cequ'~ls y aJ:oi~nt
~ faire: Et -c'epce qu'il jèmbleque Die» fait en maner«
d'illuJlrt F.lacqutJ de Cordon. ; 5
Je Foy. Il rte '"Veut pas que nous tettions lej Jeux du
corps ny -de la raifm naturelle. fur ces lettres daufer des
rocrit«; de .noJlJ'~e Jo]) qui nous fint TlJaintenal1t·( (lit
s. Paul ) comme ru». Enigme iufquCJ à ce que nous flyoI'JJ
srnse«; au lieu o» nOUJ deuons nOUJ rendre, qUI c.ll lt
Ciel, 01) ces lettres nous fi'ront ouuertes , ....e§ où nOUJ
pourrons ltre& ruoir-claircmen» t:out ft tpùllesnoUJ
tenaient cache: N)ejl~(e pas rune cbofl eJlrange, f5 run«
temeritéfarri!eg,ue, d'irnproueter que Dieu eXIge de fis
crcatares ce qu'l>n homme a exigé e5 e~ige à toute heure
dejànfèmb/ah/e.
, Ce grand-Homs que i'eilimc.n'auoiriarnaisrnicux
merite ce norndeCrand., que dans J'exercice actuel
de là viue foy(puifque fùiuant le raiionnernent de S.
Augufiin contreIulien ; il n'el] rien degrand en.terre
~_ qucl'Hcrnmcçrien de grand enl'Hommeque I'Arne
rien de grand en l'Ameque la Iullice, & rien-de grartJ
en la Iuûice comme eft la Foy ,parce que c'eflpro-
premem de II Foy que Je iulte vit.)Cét Homme que
nous pouuons doncIans flatterie appeller Gran d , ti-
roit de cerre vine FOY;'in.li grand mépris de la 'terre,
Gue comme les premicrsChrefliens bannis pour la
Foy, {e riaient de ce genre de perfe8ion, parce
que ne rcipirans plus que le Cid, ils cltoienr par
le moyen de-leur f9Y, ,par tout Citoyens ,; & par
rout eftrallgers. De..meiine .cér .Hornme de •. Dieu
proteltoinqu'il Ïeroic.bicnen peine de (e determiner,
li on lu'ydol1noit à choiGr en quel lieu du Monde il
aymeroit rnieuxderneurcr , & quelles rarctez il leroir
E 2.
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plus curieuxdéveir ,~~qu'e~vetité il :tl'auroit pas
VOUI1iPfèndre la peine dOU11t':1r les ye~ pour desac...
reûer [ut les ~ch'O[es du Monde les 'plus éclarances,
On peut,en va mot dire de l~y pour le grand rné-
. pri~qtJe fa vine for ktr ~onnOJt ~ monde, ~ q1t1:
S. Ignace Martyr \e(èrttltt alitrefols aux Chreltiens de
Rome (parJant de fuy) lot 114 d~jirerimde t~ltJœ,.
ft peutruoirdes ye"X .€vrt8rel.r. Al'n,G,nofrreSaJtltCom-
mandeur n'auoic delir , 11Y ncfaiCoicefiat ,quede'cc
~u'ilvoyoitdes yeux de la Foy. ..~, .
Vn Heretique Iuy demandant vn ionr s il poUUo.lt
bien [e periuader que le Corps duChriûpeut {èc:rou..
uer' à. meline temps en plufieurs lieux; il relpondit-à
cette demande auec rant de zele &. de ferueur d)cf=.
prit, que l'Heretique 'qoi'peu~. encor~.eit~Yi.u~nt
en fut Ji viuernent couche qu Il aduoiia n auoir la...
mais oiiy fi bien parler, &. qu'~ auroit plÎ [e Ia.iife~
peffuader, s'il-n'auoit de trop p:UlLfans atrachemens a
fa Religion prerenduë, Ce qU( donna tant de corn-
paillon àœ non Seigneur qu'il en pleura, & luy pro-
mit toute affillance s'il vouljit abiurer [on erreur, Be
fortir du mauuais chemin " où- fa naillance l'auoit
engagé; mais toutes c~s belles & ~harjt~hl~s .offres
furent vaines pour ce milerable , qUI elloit d ailleurs
. (ujer ~ .. de grand.s .defauts , & préfqueindilloluble-
meat a-ttache à vn vice qu'on ne quitte gucre iamais
quand o.n y a trempé long-temps.. ,.'
Vn autre perlonne plus conliderable , loy ayant
dil:~ez confidemmem qu'il ne pouuoit pas.·s'ima.-
â lUuJire P.IAques de Cordo;': ~ 7
giner que les hommes d'e!prit & de cœur commeluy,
peuLfencbien croire tout ce que nous croyons; & que
fans douce il n'y- auoit que les femmelettes qui le
creuilent J au contraire, ( dit- il) il n'y a que les laC-
lâches qui en doutent, leshommes fenfueh &char-
nels , qui font veritablement lâches , puis qu'ils fe
laitfent gourmander À vn inferieur, rappetitfen[ue1
'lui les inlolentcà toute heure, n'ayans paslecoura..
ge d'entreprendre.de le dompter.S; defaire que lafer-
uanre fe IOûlnette, s: obeïfTe à[aMaifireife, la chair
à la raiïon &: le corps a l'efprit ; fur quoy il luy allegua
tc expliqua Ce pa{fage de la premiere Epifire de {aine
Pàul aux Corinth, chap, 1.. V. 1.4.. ~el'homme animal
'"1' à dire chamel, ou qui tient plus de l'animal que du
raijùnntl.b/e, ne c01'lJprend 'flint lu Cb9ftS qui fint de l'E-
'/prit de Dieu, Ce qu'il dit auec tant de vigueur qu'~
moins que de parler à'vn efptit tout enfeueIy dans la
chair &: dans Iefang Hluy auroit donn~ de l'amour
pour la faintemorrificationde [es fens.
ff
CHA PIT REl 1.
'DeJOn HumilIté/rel - profonde eS Ires-
gencrmft· .
CE n'cft pas'auxlou~gts qa'cndonnc , ny'~ tIf:.
. " f~él:ion qG'on porte à l'humilité que Ce conneif]
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cduyqùiefthulllDJ~ .I'ay Iouuenr cuy dire à.VIl
h':::)l111:'lÇ fort 41irittJcl qu'nauoic connu vn certain
DoCteur qui aaoit 'tant de bellesrelnarque~ ,& tant
deraresobteruatiousIur la vertu d'humilité qU'JI euft
pû eOtfuîre des liures , ~ de gros volumes tans qu'il
montratlpourtantea lesactions &:en [es procedures,
qn·il.~en euH: vri grai~ dans le cœur. .GeU do?c en
€daiur tout phs 'lu en toute autre, chofe qu'il faut
que le ·cœur s'accorde auec la langue, & la la~gue
auec .lamain : rare accord qu'on a toulioursremar-
qu6enlavi.c de ~onfie~r ~d'EVleu, depuis le Jour.de
fa Conucrlion IU,{qnesa celuy de fa Mort. Voicy
corn111è' il en parle ) 110115 verrons a!)res cornille ilen
( .
vic,
NouJne fôrtons iamaiJ 'de noJ1re neant 'par run«
bonne eftime de 1JouJ-mefrne, quenOUJ necourionsrifque
de nous perdre. Mon DIeu ( difcir-i!fouuent) te..
ne~ moiy fi bas que te ne puijJê ia~nais tomber ,_ ,. ou s:ue
ie netombe de guere /,aut.l)c'luoypourroiJ :ie meglo'rifiel'
quand ie le rooudrois , n'ayant rien de. moy que lemal, t'zm-
per{ertionf.5 le peché:ne /illy-ie!al 'lue toutbien rvient
de Dieu, e5 quel ~ien·peus.ie faire &fe moy-mefrnc l'Dieu
megarde de perdre ial'nais dervé'uemoli neant. '
Entre les lurnteresqu'il marque dans [on liure de
deuotion ,& qU'lI dit;auoir receues de Dieu -aux
Exercices fpirituels , qU)il,.fit'd~ns VIl de nos Colle-
ges, le 6.Decen1bre iour de S. N-icolas (il ne met
pasl'annte}Voii;y ce. qu'ildic..
ErJ la Jeuxiefme M~tlit4tioll , quifut &lM'pechl,rvo-yallè
d'jll~ftre F.Ja9ues d-e Cordon. 39
la grande multItude des miens , & demandltnt à Dieu ra
graced'en faire penitence en lieu propre, ftlonft 'Volonté,
leuJ,dtfir d'en fairc fenitence enla Re~igion o~ il rn'd tJp-
,~lle.: eflant fort raifll1n~ble, 'lue pUIS 'lue i'Y t'y offm..
.se , tY faffi ault la pemten,ce, Jùpportant f§ (T.:ajlJfjuJ1"~
auec 6cJ,ucoup de courage toutes les diJIiculte~ quipourront
jè .., /2. ' , .., e prf.Jc7zter a m0'Y;com1ne l'i2eprIJ, mcc'luerte , ejlre cjIimé
ruil , e5 homme de nea11t , n'eJlant pas-poJf6le 6ju'on puijfè
me charger de tant de cOlifu/ion que je n'en merize to~(iourJ
dauantage, commecjlJ1Jt indigne d'aucun honneur & con-
jOlation , msis dIgne de l'Enfer; e5 par conjèquent detout
/;laffJJc, detout mépris eS de tout 1'R4/.
Onlit.cncorececy dans le rnetine liure tour cfCfit
Je [a filin, & qu'il ne croyait pas deuoir paroilhe
apres fa mort. Penfànt à la grande multitude de mes pe-
cbee; paffiz.., f5' dernant!.d:l'lt à Dièu ces troisgracCJ , la hai-
. 1 h 1 1 .i: · l '1 1) J' ..ne au fer « , a conformtre a a f""{)O ont» tliUtne, & le
dllarhement d'auee le monde: ra) pris 1eJolUlion, eS fiit
run (crme prop(}J .de ne partir iaYl!aiJde Malthe ny de
la Ct-mrarle où Dieu parlà grande rnifèrieordem'a fait
treuuer place, que f obeyJ!àwe ne mele lO'mmande eX!'l'eJJè-
ment, ny pou.r al{e~ au pa~s o~ rnarz:anitlm'alilit offinfe1'
plus fluu:nt fa dtu'ne MaJefl.e; n)JaRornepou» y appren-
dredes axcraces , rue» leperil qllUu çoerroù en t'eJcartant
du troup:t1U, OÙ Dieu. ~ar Ja$.r~tJde"lrflric(Jrde t'a logé
tilpeur que leloup rauiJJant qUI1J attend''jH.:fi'occajion de te
deuore~, ne reprit lte 1'I1eftn~pojJè.fionJùr tOY.fju'ila euip4r
lepafte ) tellement que, fJu,1 eft61(n neft 6ouge, eSpaf/aIlJ;
Jùpporte patiemment, fJuanrJ tl t'arfiqera quel'jue ftctÎte aft
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ft10l:4f!lJ liefPi~ t .pais, qtitU fU tlj/wilfit6 mille Enfi,,, /M" tel
mQjèh4,1UJe:t~l:...;'p~~fJ.ttQNt eIJ fatic1i€8, ~PQNr penite11te de
tel. pe'~~~, eyg iaüani~ b~l$ijp,nt Die» dt ce '/Ne pourji peu
Je(,kaft il te pa'K'dorJ»C-') l'am eS. de fi 6fJ(}F~eJ c~;me.r. En vn
antre endroit : Il efcrit ce,cy~ "
~elle' grande &onté (~ YIJ'iflricoyde Je Die« "fUà'H lieu
de:ulcnuoycr en Enfer1:/ 11J~a;t'faitR,ligieux', & n'lait fait
""lrcl'pat.my Je.J ReAigteux, 'fui tel1dent à fa perfeaio1l/. , 9Ù
ien,e; rv!li~'fJu'excrciceJ dcf7.Jc'f'/-u , .tS Ituecde.r g,enJ(l""eg1ltJ
l.. ChaJJité,; runJilignai; /)ictJ-fait me' doi» fiire [1IIr1»ollte1'
d~"V.fl, oOIJ,X~g'8 irJÜincihle toute;! les diflicultC'{, qat p(Jlfl,y)i~e1Jt
s"oppoJèr AU dejfein de, ma~Co-nuerfion ; e$il ft1JUt te [o/ltucni",
à,zouu beure dececy : Si noflre SeignlUr tiro,il flcJ Et/fir.r
I7llU ame dral'Nnée, quelle Penitence 'Ne feroit-elle pv:N en'
~CJ.fJU):n,je'pou'l' n'y retomber pas. TienJ.-toy cOllttnueltemenl
NA (,é~ eflats.
Ilelcriuit encore cecy. Meditant attentÎaement eS
profondement l6 grande patience· de' Dieu à _m~a·ttendre à
Ilenitence, à dijJimulcl', mespe'Che'., f5fa facilité à mefar-
Jomzer; i"tcy priJ 1.eftlutùmpour ['amour de luy dejUffartef'
tJ,ujimon p.~ochain -fiptpatiemment,.depa1do1Jncr'tre.s-'7.Jo-
/otJ.tier.J tout ce qui me ftra fait de .. contraire, .[oit, en' me»
hl:C1JJ, foit e,n mon honneur 0/1 en ma. perfOnne , Jùpportan~
lu. illiurc'S ,partÙJnnant les offincc:1, & priant pour ceu~
rp;.m6 perftcute.nt., o- leJPtre' dejàbO'fJtt IJ",'il'rne'fèr. l~
grace~ de .luy- te1Zi,.~· ce· bofJ~prop'()J~ •
CQmmeil n'dt rien de plhS'genereuXi q~~vnhom~
me parfaitetnent humble,& qu~vn S.Fère dit cde rhu..'
mi.lité 'lll~eUb ~nQi l"ame forte f;Omme-Iè- Diamant,.
au
1,.
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au lieu que l'orgueil la rend Frene tomme le verre.
l'oferay bien dire, & fans flatterie & fans crainte de
me ·tromper, qu"il ne fut iamais de plus genereux
Cheualier ~ueMonGeur d'Evieu : En voicy quelques
preuues de parole & d'effet. I'ayleu cecy dans fon
manuicrir,
l'ay fait, repl",tifJn d:e ne chercher ;a1l1tUJ ron« partict4-
liereG.lere ,mais de prendre telle,.; meftra ordonnée
pltr mes Superieur.t'i"and elle ftlVJit toute deJla6rte &
.deJàrTnée, & en"toutes 11JtJ affaires de prendJe touJifll4rs
l'ad.isde-Mejfte.rs de ltt,CAmr"de : l'ay a".!fi ftit refOlu-
tio» de nt T'le ftruir iamAjJdt-~épée 1H,e ie porte à ~arJger
les iniures fjN'on m'alfra pites, try â combattre contrelcJ
Chreftiens , mais fimplemest fi purement pour lamt(e de
Dieu, à 111; ie~oué·monfing .fi Tnt/, roie fôus la proteftio1l
de la flinte Pierge , de 1mJn bon eAnge ; de S. [ean Baptiftt,
~ detous les SaintJ.
Voicy vnautrè refolution qu'il a toufiours con...
fiamment gardée , elle cft 'écrite en ces mefmes
termes.'
Ilft.t 'lue tu.te ef»Jjejfis ttJufiourJ ruersl« mt{IIICCOTJfef
ft"r, ~ quand ttl nelepotl"lUPlU, il fMUir4la premiere
fois 'i"etu te confijfèr44 .à lay, t'accllferde tous les pechet
que tu aurlU confil~4 'i"e/'iu'autre; non fl-lemellt 4jin
que n'ignorant rien deceqtti ft pajè dafJJta cqnftienee , il
puijfè pltu ejficaamentremeJierà tlS i1nptrfi6iions fi te
mieux ayJer en Noflre Stignettr ; mais mcore afin 'ittet.
en rCfoÎ'NespluJde h()~te", & 'i.NC tu /)(Ji"tJ qouce7nent/1I
tonfufiotl rleflre recQlIrJUJe pl"fieurs po~r CI 'fIC. tUCJ) ltf/
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c' eft ~ âlre p6ur miftrable , mfidel/e a Dieu, laflh.e 'eS cbe-
t'!l i 1en. fut iamais. ,.
le n.ecraindray p6iNt de rompre auee toutle monde, J Il
~fl neceffisire pour m''Tmjr pliuejlroitemem à Dieu, ne me
fluciant point de ce que l'on dlr«de moy., Ten~ant ~ule­
ment àcela d'efire agreah/e auxyeux de DIeu,hlenfatre &
laiJJèr dire ; laiJJôm dire au monde toutce 'lu'il "Voudra,
t5 ne penfonspal feulement à c~ qu'il peut penfèr ou dire de
nous, Voila fes paroles , mais des paroles venons aux
effets &' àla pratique.
Ayant efté.efieu Marefchal de l'Ordre.quoy qu'air
fent auec la fatisfaétiou generale.de tout lemond,e
pour l'ellime qu'on a rouliours faite de fa generofite,
&defes autres vertuseminentes ; ( nous auons deGa
dit combien cette Charge eft confiderable dans l'Or-
dre de Malee )iI renonça par humilité à cette haute
digni~é fans aucune fpeéhtiue .au Prieuré êc Baillage,
s'exculant enuers le Grand Maillre,
. Celuy de ~?~S Ces Di~eél:e~r~ qui a eft~ plu~ 10n9.-
temps fon gUlde en la VIe fpI~ltuel~e, m elcrit q.u Il
elloic prefentquan~ iJ rerpo.n~lt vn.lour ~e ~ettofor-
re.âvne perlonne bien qualifiée quile loiioit. ~and
rnefme.ce que "Pous dites de moyjèroit .aujJi7iray.~ue "Pou~
le penfer.., '"Vous '(Je deurje~p(u m'en donner la louange qUI
fjl deuè' 4 Dieu ;.C;e qu'i] dit li (erieufe~ent,;que celuy
~ qui l'auoit loué cul] bien voulu eftre~le faire,~()yant
-~u'illlJyauoitfait de la peine; le ne~{)1J p~ (adloufta~
.il),."/ar~ejle.r jinon au iugem~~t que Dl'eu (aIt de moy, qUI
fiul juge detOllt,en toute equIte .. Etransft tromper; dequoy
â il{ufire F.ldcquCJ de Cordon. 4-;
the profiterqit qùetous leibommes dtummdeeuffint quelque
bonne ejlirnede 'moy ,ficependantDieu~fè.s AngcJ medé-
daignent. \
Il difoit quelquefois, mais touliours ,:lUec beau...
coup de fentiinent, HeltU ien'ay encore rien fait 1 ilfaut
que ie commence en ce beau ;OU1', Son Directeur ~'a ~~c:it
qu'il luy di{oit vniourconhdemment , le Pere Milie«
lefùite m'a di~ debelleJ choJès , e!-elltr'autres celles-cy, Q.!!e
qui fçait mefpriler le monde [çait tout, & qui ne f~ait
cela ne fçait rien, que lé plus grand de tous les mira-
cles , c'ell l'humilité, que dans le rein de l'humilité
on treuue bien plus aisément lesrhrefors de la Grace
que-dans les vertus elclatantes.. N·ejI..ce paJ -use ehoft
horrible (difait-il ) qu'rv1'J Dieu J~aneantiffi, e!qu'lJn roers
dè' terre demeure orgueilleux. .plus vne ame eft pleinede
Dieu, & plus elle eft humble, parce que plus elle dei-
couure dans ces diuines lumieres la Grandeur de
Dieu "plus elle reconnoill fa peritefleôc [on neant.
~and ru» homme aur~itfait rune infinité de 7niraclcs, que
fèroitcela J)il rlauoit pas la rvraye humilité.
· Voicy encore vne des plusforres prcuues & des
plus êuidenres cmarq~esde fa profonde humilité, [on
incomparable douceur, fa facilit~& coddi:endance à
tout autre qu'à Ïoy pour qui il n'auoit que de la ri-
gueur , & vne aufterité prelque cruelle, ne proferant
Iamais vneparole rude oudefo'bligeante,Gnon quand
il parloitde foy-mefme oucontœIoy-mefiné ; ce qui
n'arriuoit encore que.raremenr, parcequ'il.n'anoicde
veuë que pour voir les vertus .des autres, & [es man-
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quements, leurs pci:feéhons &.Jesdefauts leur merites
& fes pechez. pe t~ venoit au11i cette patience de fer
qu'il faifoit paroiftre~~fouffrir gayement l'importune
conuerfation des perfonnes les plus indifcrenes pour
peu qu'il vit de iour ~ glorifier Dieu ou ~procurer
leur (aluc,
Cetlx qui connoiflent Ïes mauuailes qualirez , qui
accompagnent ordinairement JfHerdie , &: qui fça-
uent par experience, pour auoir conuerfé auec les He-
retiques,la peine qu'il y a ~ [upporter long - temps
f~ indignation, l'humeur alriere , prelomprueufe &:
arrogante, des plus ignorans, & des plus vils de la
pretendue reformation.qui fe tiennent eouliours au-
tant afleurés de leurs connoHfances .que de leur faIm.
Admireront l'humble patience de Monfieur de
Compeiieres.
,Il arriua Iouuent à ce (aint Homme , de traiéter
auec de femblahles perlonnes , dans l'efperance <le
leur conuerlion , mais en telles rencontres , il ne Iuy
elchappaiamais de s'indigner, ou de s'aigrir tant foit
peu contre elles ) pour quelque raiionnable fubiet
qu'Il. en e~lft. .Son Directeur m'ena efcrit ce traïét
particulier. entre cent autres, s: en. ces-melmesj
. termes; ~
èe faint Commandeur m'a fait aller par fois à
Compelieres, pol:1t traiéter auec quelques Heretiques
qui lç voyoient -ouJr<zquentoient dans fa Maifon,
& noœmement pour vn Chirurgien que ie treuuay ,
nonfeulcrocntfoJrt:obilmé en fon.Herefie ,mais en-
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core fort vain) fortprefolnptueux êcalrier.meline en-
uersce charitable Seigneur, qui nonobflanr 'cela Iuy
parloir rouliours auee vne douceur incroyable • &:
quoy que ie Iuy dilfe en particulier, qu'il n'en falloit
rien attendre de bon, il me dit qu'il falloir auoir pa-
tience , & que nous le verrions conuerty, ce quiarriua
quelquesiours apres , d'vne façon route rniraculeule ,
commenous dirons envn autre endroit,
On peut encore donner à fon humilité le nom
d'Heroïque , puis qu'on a couflurne d'appeller ainli
l'humilité de ceux qui etl:ans vrayement grands en
tout, en elprit , en conduite, en digniré, en œuures
remarquables & tres-vriles.aupublic. mais plus que
tout cela, en vertu & :én Iainteré.ne reconnoiûanr en
eux autre chofe que leur infirmité ) & ne iettans la.
veuë que [ur leursdeffauts ) Iernblent ~ leurs yeux
n'cirre rien, ne [~auoir rien, & De Ieruir de rien au
monde ; parçe qu'ils n'ont d'yeux que pour voir &
conGderer d'vn cafte leur petitelle , & de . l'autre" la
grandeur de Dieu, àqui.Ieul ils rapportent) comme
à[a vraye & vnique [ource tout le bien. qui Ce treuue
en eux, eflans rres Ïatisfairs d'elire mclprifez & tenus
pour ce qu'ils fotlE d'c~x melrnes, .c'ell à dire pour
rien, pourueu q,ue Dieu l'Authcur de tout bien foit
glotilié ,'&qu'il treuue dans leurs abaiflemcnrs & hu-
miliations plus. profondes,rexaltation defon nom, &
l'auancement de fa gloire. Monlieur d'Evieu elioit
certainement vn de ces. grands Hommes , dans la
praétiquetk cette grande vertu, qui ~fioit{.ce km...
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ble) tout fon attrait & fa pente.
Iln'ètloitiamais plus content, que lors qu'il tral-
toit auec,quelqu'vu qui ne l'honorait, pas autant que
les autres, croyant affeurément que ceux qui l'hono-
raient moins ,eftoienc ceux qui le connoilloient
mieux & qui conuenoient de penfée & de Ïentimcnt
auec luy. Ce qui fairait qu'il leur rémoignoit 'beau-
coup d'affeébon ,& femhloit auoir vne inclination
toute parriculierepour eux.
Il auoit Iouuent des pauures Malades efirangers
dans fa Mailon , [ur cout dans celle de Cornpczieres,
&. affez Iouuent de maladies honteulcs & dangereu..
~ [es; ce quin'empelchoit pourtant' pas que la nuiét ~
I'intçeu de [~s Domeltiques , il ne les vi{jtafr , & ne
leur rendit les plus vils Ieruices, Il prenait vn plailir
fel1Gble àefcrire ces parolles fuiuanres , ~ les mediter,
&. à les dire; mais encore plus à [e comporter auec
tout lemonde ,; conformement à ce qu'elles chan-
tent ; voicy [es mots.
Demoy ie nefùis rien.
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. jours en cette baffe eflime d'enx-mefrnes, d'autant
plus naïfue& plus pure, qu'ils ne perdoienr .iarrrais
Dieu de veuë , mais le conlideroient par tout com-
. ,
meceluy deuant qui tout ce qu'il y a. de Creatures
plus parfaites {ont, comme li elles·n'eftoient pas.
C'el] aufIil'Efprit du Chreftien, que cette humilité de
cœur ,& il n'dl: paspoŒble qu'vneame foit remplie
de l'Elprit de Dieu ( comme l'efioit celle de noltre
.Illuftre Commandeur )li elle n'el] vuide de (a propre
eflime , & comme abyfmée dans [0II neanr.
CHA PIT REl II.
""\
cne Jà Pstience.
A Prés auoir parlé de l'humilité de Monlieur d'E~. vieu ) ie puis bien en ruine parler de [a Patience
pui[q,uerefri~c qu'v~e perfonne qui n'eft pas fl:upi~
de n el] panentequ autant qu'elle efl humble; la
plus part de nos impatiences ,. & mefme toutes ne
pro~enans, linon de l'opinionquenous auons de ne
merrter pas ce que n~us fouffr~ns,& cette opinion te-
riant de laprefomptlon & delorgueiI i ne pouuons~
.nouspasdirc qu~ le deffaut d'humilité en 110U5 e1t
la cau~e de t?utes nos impatiences, & qu'au contrai-
:ce , qUI efl: bien humble dl bien patient. Cette veri-
te paroiftraauectout l'e(Çlott poŒblc,,G nous la regar:
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dons en cefainét Homme que 'nous .auons veu pro-
fondement humble &, que nous allons voir inuinci-
blemenr patient. ' '
Il diloic que l'Homme ne perd-jamais la patience,
qu'il n'ait premierement perdu la connoiflance de
foy-mefme, & que tant qu'il connoil] bien ce qu'il
dl, il ne peut qu'il ne foit patient autant qu'il doibt
l'e!lre. Il treuuoit auffi quc[on\ examen particulier
fur la pratique de cette connoillance de foy - mefme ,
luy Ïeru oit llour celuy qu'il eufr deubfaire filr .ccqu'il
auoit à.foutfrir, & comme il deuoit le [ouffrir ) &
qu'ainf l'vn luy Ieruoir pour l'autre, fairant comme
d'vne pierre deux coups. .
Il ne parloir iamais de la patience admirable' de
fon faina Prelat; l'incomparable François de Sales,
qu'il ne pouuoit allez Îoùer , ~tant po~r cette vertu
que pour routes les autres, q,:ùl ne parlât auffi de fa
parfaire-. humilité, voulant faire entendre par cette
alliance dediCcours , celle qui efl rntre ces deux ver-
tus .comrnecnrre la [ource & le ruilleau , entre la
cauleêc (on effet. Il ne faut donc pas s'ellonner li
luy-melinc auoit vnepatience fi grande, ayant vne
humilité li parfaite.
Ceuxqui le connoifloient inrimernenr.êc qui f~­
noient quel efi~itfon telnperamment êc [on hu-
meur, ne pouuoient a1fcz admirer fa moderation &
fon égalité àeCprit , parmy des Domeltiques aflez faf-
cheux, car il fllt vn temps ( ie le fçay bien .,de bonne
part )qu'il en a'OOit de fi difliciles :1 li bizarreê, fi rudes,
&:
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& ( pires que cela ) li des-obeiflanrs & fi opiniaflres ,
qu'il Ïernbloir qu'il leseuft choiïis pourdonner au-
tant d'exercice àfa patience. Ce n'el] pas pourtant
que fa patiente debonnaireté ne fut efficace quand
ilfaloÎt faire rentrer dans leur deuoir ceux qui en
Corroient par quelque manquement où Dieupoauoit
ellre offenfé.
Vn Religieux fort coniideré dansfonOrdre pour fa
rare doctrine , & pour fa vertu ), m'a proteftéque du-
rant Cix mois qu'il auoit demeure auec ce fainét
Homme, il ne l'auoitiarnais oiiy parler d'vu ton plus
haut qu'à l'ordinaire , quoy que des DomelHques
qu'il auoitpour lors fiifent fouuenrdes fautes & des
fotti[es,qui auraient peu mettre encholere tout autre
que Iuy. Le Campagnarl de ce meline Pere eltant
allé le matin d'vn Dimanche faire la Doctrine Chre-
itienhe dans VIl des Villages voiiins., s: .n'cflant re-
tourné pour difner linon à vne heure aprcs midy ,
quoy que ce bon Seigneur fufr encore à ieun il l'at-
tendit pourtant à dilner auec vne patience angelique,
dilanc au Pere,que "Voulez.:."Vous ? ,epetit Frere f4it l'œu-,
ure de Dieu, il merite hien qu'on l'attende. ,
Sa patience pour les iniures alloiraudelâ de tour
ce qu',~~ en. (~auroitdire) il fembloit qu'il né falut
que 1uuuner pour receuoir de Iuy quelque faueur
particuliere: Vncerrain opiniallre denom & d'e1fq:;
ayant efté du nombre de .ies mal-faiél:eurs., &, hien~
tol] apresdeuenû malade, rie re~ellt de luy pour..to~,
tc vengeancede [es Iniuresque des-aliments POU(.'
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nourriture &:~ habie.pour Ce couurir,eIbnt eonua..
kCçant :M~is parceqùe)c~mme •dit S. P~ul, vne des
bellesqualirezQC lacharité eft deftre pa~lente, & ~c:
fotiffrir tout. Nous verrons beaucoup dautres traits
de fa patience quand nous traiél~rons de fa ~har~té;
cependantpour fa façon de fouffnr dans lesn~aladl~
on peut dire.qp'à peine f~.au~it - on quand il efl:ol~
malade, fi on ne l'apprenOlt d autre que de lur. ~1
n'euû regardéque fon air .& fa co~terw:ce) n ~uG: la~
mais peu en rien defco~urI1: , tant Il efto~t tou~lOurs a
fDY 1 &. fon efprit parfaitement efgal. Ble~-lom. de fe
plaindre dans fes infinnitez corporelles , Il auorr or-
dinaicernent quelque agreab~e mot en bouche pou~
diuercir ceuxqui luy portoient compa1lion ) &. qUI
preaoicnt quelque part à'fon mal , lors me~e que
tès.. douleurs efloicnt plu~ aigues &. plus vlues~ Il
11~ parloir iamais de ~(:llleu~e grace ny plus elo-
quemment que quand li parloir ~e. cc,tte ~ertu, 'lue
nous ttai.6tons. Ah mon Pere ( diioit-il vn rour a Ion
pireaClW ) 'fUand ie penfe à.l'~terTJÎté tous les m~Nx
tiN mom/'( 111 mlJèmblent rien ; D,eu nouJ d~1Jne des. bte1JJ
fi nou.r enuoye qiletqaes-foir dn maux ,maIJ toutk'en btt-
llUlCl,les mauxqltil nous enuoyé nous font plus de Inen q~
h,tb;ens:me[mes , IjII4n4 tout eft hien mefizagé., lam.tlu
C, difoil:-il ~ nou.r nefirions triftesfi nous noUJ fltluemons
'Jill Djeu. cft noJir:e Pete , Ierus-Chr~ noftre~rere, leS.
8/;,itt -.fJre fj1U1U11ItIIr , & la Jal1zac v~erge 1JoJlre
tHlwocate , ~tout pmble perdu , f! qu on a de 111
"inel_f1JiNt"~<"lJl ordmai~lmttJt pour IoJ'J 'J".e taUl
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iii31'11icux pour nous , pllrce qw famt leJP"re firt efJ cét
ellat , tr5 pluJ qu'es tout alltre.
Vn de nos Peres fon Confefleur pour quelques têps,
m'a die que ceS, Hornme Ïouflrantvn iour des dou-
leurs exrraordinaires.qui le contraignaient dteftre vn
peu defcomenancé,ne {Çachant en qu'elle poûure fe
tenir fur fon lia, illuydemanda pardon de fesmef..
feanees & adioulta, Ah non Pere, IeJùs - Chrift 11)0"-
."ant fluffroit bien de pltls 'Viues douletirs que ICJmien-
"es, f5 ftr rvn lia plus dur que le mien. le fuis '7)11 ptetl-
ere Caualier qui ne Bay pai me'tenir à che"al de honne
grace.
Dans l'efl:irrie qu'il aaoir des foufttances , il iu...
geoir que le Purgatoire qu'elles font en ce monde,
n'ell pas moins neceflaire pour la Ïainteré d'vu Chre-
Ihen que le Purgatoire de l'aurrepoar l'entrée du
Paradis, quand il retie quelque chofeà lauer & à pu-
rifjer ; auffi l'ellat qu'il faifoit du premier, Iuy
donnoit de la deuotion pour les; AInes qui fouf-
ttent dans le Iecond. Voicy les preuues que j'en
tire de quelques ,endroits de (on liure de Cain-
tes pratiques) ou des memoires qu'on m'en a
donnés.
Pour mes ttlNl'JOjnes fPiritUell6s ( dit - il dans fon
Liure ) te JeJ applique le LHndy auX' AmeJ fOuffrafJteJ
dans le Purgatoir4 : l~ d~re de tout THon cœtl?dt-,
les flulagèr, fS ne rrJeHX··· rien efPtlrgner pou, (eI4~
Il elcriuit vn iour ainG à fon Direéceur fur cette
l1latiere. le de.fircroi.r defftJUoj" louchant ltt,MejJèfJ*t
G2.
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i'ay flndJe che-z.les 7{'K.,PP. de la Mijfion, lil fuffit de
l'applictetioli qui j'en fts lors de la fondation à la gloiré
de Die» , & de toute la Jàtisfaélion pour les ames de Pur-
gatoire,Jelon la~rm.e efèrite d~ns mo» Liure , "" la reiterer
plusfOuuent en l aalonde ladtte MejJè. Il elcrit au mel-
file dans vne autre occaiion.
le promets à V. R. en c.u de firuie , le Trentenaire de
s. Gregoire C11 '7.1n eAutel priuilegié) la Jùppliant d'en
faire autant pour moy» en casque ie lit precede ) c'efl "Pne.
deuotion que l'agrée fort pour les ames du Purgatoire. Elle
eftaufifirt pratiquée ~n Italie. .
Dans vne autre ou il rend compte de [es aétions
iournalieres. eA l'heure du coucher mes dtJme(lifjucJ ruien-
nent dans ma ,charnbre où nOUJ diftns les Litanies de la
fàinéie Vierge , faiJàm l'Examen, eS puis trois fOis le
Pater & Aue, & le DeprofundiJ po.r les Ame.r du l'ur-
gatoire que ie defirerois [ors de fOulager par .quelque
bonne tEuure : l'applique pour cela tous les Lundys la
MejJè pour (es Morts. Il dit autre-part que tous les ma-
tins il offrait à Dieu toutes fes penfées , fes paroles,fes
œuures & [es fatisfad:ions pour les Arnes fouffran-
tes dans le Purgatoire.
Ce fidele Seruiteur de Dieu auoir encore ce Ïenti-
ment des Aines fidelles , qu'elles acheuent en Pur..
gawire de fairece que tout Chr~fi:ien doibt faire
pour ellre Sainébô; pour entrer vn iour en cette qua-
litt dans le Paradisjc'elt à dire de [erendre conformes
àl'Image du Fils de Dieu.ce qui ne [e peut faire fouf-
frir 'l*ifque toute la vie du meline F~ls de Dieu s'dl:
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paifèe dans lesfouffrances tellesque Dieu les veut en
nous, f~auoir dans vn cofentemêt parfait àce qu'i] or-
donne de nous,&de la fa~on qu'il l'ordonne, acquiel-
r A \çants & nous tournetrants en tout & par tout a tous
les droits, que fa diuine Prouidence a fur nos perlon-
nes&fi.lr toutes leurs apparrcnancesrô'efl ceque diloit
de la Penitence cét excellent-Homme sc. ce qu'il fai-
fait encore plus v~lontiers , praétiquant cette ~ran,de
vertu dans toute La force, & au plus haut degre qu el-
le pouuoit ellre praétiguèe , non feulement en fe con-
i-forn1ant àla volonté de Dieu, quand il Iuyarriuoit
quelque mal quel qu'il fut, mais aymant encore d'a-
mour cette vertu, la iugeant excellente , & tenant
pour certain qu'il n'dl: point de plus grand bien en ce
monde que de fouffrir pour l'amour de Dieu, des af-
fliétions & des peines de toute Iorte , interieures &
exterieures, d'clprit & de corps, reflenrant mefme de
la ioye en cela, & telle ioye que s'il eufl efté à [on
choix de glorifier Dieu à fouffrir ou ne fouffrir pas,
il e'uft mieux aymé le glorifier par la douleur , & du
corps ~ de )'(![prir , que par Ï'indojëance de l'vn & de
l'autre, pour imiter (dirait-il) de plus prés par ce
moyen noG:re Seigneur Idùs...Chrilt , & pour e~)urer




Defis Vertus Religieups Pauureté, ChttJfeté,
fi ObeyJ!ànce.
C,' .' ?Efi dans, ce Ch"apitrefu
r tOQtque toute perfon-
,', "ne Religieufe peut profiter de cette Hifioire,
treuuant beaucoup de choie à imiter en lavie de ce
faine Homme, qu'on peut dire auoir e~é l'idée d'vn
parfait Cheualier,
§. PRE 1v1 1E R.
De {a Pauureté Religieuft·
T.,.Ousles Pauures ne font pa,s dC',bons Pauures , ny,. tous les Riches de mauuais Ric]les ; tel a de
grands biens& degra11d·es rentes, qui deuant Dieu a
moins que celuy qui n'a rien du tout , parce qu'il y a
moins d'affe6l:ion, & moins d'attachement. C'efi:
donc la feule polfdIion pafIiue qui fait le rnauuais
Riche & le mauuais Pauure. C'el] à dire quand le
cœureft poaèdé par les richefles plus cltroitemcnt
que la main ne poflede lesmefme richelles. Ainli la
mefme caure produit meGneeffet en ces deux fubiets
differents >Jes rendant tous deux mefchans deuant
.. .flilluJlrc.F. ~d(quej de Cordon. 55
~leu le Iouuerain blen,q~Ils aymenr moins qu'vn
bien de neant. Au conrraire la poŒeŒon aétiue de
tous les threfors dè laTerre -n'dt pas incompat ible
a~ec la p~rf;ùt,e pauureré des perfonnes les plus par-
faItes, pUIS qu elle peut fe rencontrer auec le détache-
ment de cœur & le defiiiement abfolu de toute forte
de biens temporels : Ainfi voit - on que cependam
que plufieurs Pauuresfom de mauuais Riches, quel-
ques Riches font de tres-bons Pauures, tel qu'a eIté
nollrc Religieux Commandeur. .
Je trouue prefqu'en toutes les pages du Liure de
fes.~euot~ons des illuflres marques du tendre amour
qu Il ~U01t pour cette vertu, la pauureré Religieufe;
en ~OlC,yquelques-vnes qui fom paroifire lefoin-qu'il
a?Olt d ob[eruer p~nauelIementfon vœu de pauure-
te en routes les Iainrcs façons & manieres qu'on a
couftumc de le garder dans [on Ordre. 1
. ~elqu'annéc: deuant qu'il fut fait Commandeur,
fadànt les ~xerckes fpirituels dans vn CoUege de lot
Comp~gOle delefus, il marqua ce bon propos dans
fon liure de,fa~?tes praél:iCf~s. ! oucha~t le vœu
de.Pauurece, 1 ay prorellé a Dteuque le ne fers
POlOt pqr de~r de rec?mpenfè m~d~ine 111 pour
Commandene , le pnanc que fi c eft fa volonté il
ne m'en donne iamais aucune , 8[ non feulement
( dit-il autre-parr) ie me pretends point de recom;
penTe l ~es f~~uiasl'0g:r ne vouloir pas dire
mercenaIre. ) mais encore parce que Dieu me fait la
grace que le _ fèas. plus d'attrait lIa pauateté
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Religieufe dans fa perfe6èion qu'aux commoditez
temporelles , & aux confolarions des Riches, Aux
Exercices fpirituels de l'année 162-5. il marqua ces
mots. Touchant la Pauureté il te faut efl:re fort at-
tentif à ne donner occalion âton cœur, de s'arta-
cher aux biens, & pour te defiacher de l'affeétion
que tu y pourrais auoir, tu fer3.s quelque temps
ton examen particulier furIes penfées que tu pour-
rois auoir entretenuesdans ton efprit,touchant ce
èeffaut, fuyant au refle tant' que tu pourras , &.
éuitant les dilcours de Commanderies & autres
biens.
Pour conleruer en pauure Religieux tes habits
& tes autres meubles.plullofl par vn deGr de plaire.
à Dieu que par vn vain motif de propreté , tu te
figureras que tu n'as tout cela que par emprumpt
& par aumolne ; or que feroit vnPauure pour
conferuervne chofe qu'on luy auroit prellée, afin
qu'il n'eneull point de reproche, & qu'on la Iuy
prefraftvnc autre-fois: Fais en de meline,
En trois ou quatre endroits du rnefineLiure de
pratiques fpirituelles ,il efcrit cecy, eflânt malade e5
ayant la ficlJre, aujJi-toft aprBJ ta ConfeJlion e5 Commu-
nion , il te faut mettre ordre à ton des - "ppropriement,
mais de honne-heure e5 à ces fins te tenir prefl , car il
faut que tu roeures Pauure ; ce qu'il fit aufli ( corn...
me nous verrons ) autant qu'on le peut dans Ion
Ordre.
..Dans lesmemoiresquefon Directeurm'a donnez,
il
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il rn'efcrit,ainll,ce [ainrH'ommcauoit forcfouuenr en
bouche dans lès entretiens familiers quelql1cslènten,...
ces de l'E[criture,&.ll'accenc auecc lequel:illes profe-
roit.; 011 voyait bien clairernenr qu'elles procedoient
du tonds de fon cœur ;envoicy quelqu'vilestouchant
le fujet que ie traicce, Il efl plu$jacile qu''Vn Chtuneau
entre dans le troud''Vne -eJguille qU''7.JrJ homTne riche dan!
le Ciel; n'efl-ce pas Iefus-Chriflla. 'Verité increée qui parle
AinJl. Apres cela n'ya - il pas pitié, aux perftnncs ricbes ,
f.5 ,ne deeons nous pas leur porter plus de compt1fJim
que d'mUte. Mon Dieu que le momie cp aueugle d'ay-
mer elus ro» peril Je mortprefiJue inuitahle ; e5 de
mort eternelle :, qu)l/J4 rVie fèure tranquille e5 heureu,...
ft pou., touftourJ.
Ce faint Perfonnage (. dit [on Direél:etir Je·ftoit
parfaîtementdefgage' de tout ne tenant à rien , &
Iouuenr de la connoiflance quei'enauois ie rreu-
uois enmoy fub:iet de gral1de confinion , cherchons
( difoit-il apres N. S.) cherchons le Royaume de D,eu
f.5 tout le relle, nouJflra dfJl1né. C'efloic là Ion ordi-
- or!
narre vnee,
Il mcftmb!oilC diloit- il encore,quand j'cf/ois à Mal:"
te que ie deuoù filre kCaUC()H/l, entendant tes faim es;
parole.r de N. s. -celuy q/û laijfera tout pour me.) durit;
lecentuple en. ce monde, fi· Pardù ap1w. Les biens de
ce- J'1W»de_11û·fèrlJÎe1477,)fH. OroiJf infùpportablefi ie n'a..
uois .la liberté Je {tUrc IfItliJfk' petit lnen aux PaUNrcs,.
de l'ncJe[pargneJJ lb app<!II()it, quelqoe petit bien-des
fW1:lme&de:2..QOQ. ~dç'80oo.1i\fHS'qu~il a-dennê"
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en deux aumolnes (comme nous dirons) c"eG: ainli
que les Amesles plus genereufes font ordinairement
les plus humbles. Appellanrs leurs liberalirez rna-
gnifiques de petits biens &J!e choles de peu ou de
rien. En vn autre endroit.
On dit erdinairement que les Pauures fmt dignes de
compajJion, i'eJlirne pourtant. qu'ils [ont encore plus dignes
d'cnuie ;iene dis pas flulement ceux qui font profèlion de
la Psuuret» Euangelique , mais les plus ch.etifi qui font
dans lapriuation de toutes choJè!. Pleufl à Dieu que TDa
conditio» me permit de faire ruoir combien je les eftime di~
gnes d'enuie ! heureux d'eflachement! heureux defiuë-
ment, qui nom metdans rvne autre Region & comme hors
du Monde! Jqu'il fait bon ne tenir à Rien! Ces hauts
[entiments de la plus baffe pauureté luy donnoient
des faims Tranlporrs qui parroilloicnt fur fon vifage,
ne pouuant meline quelques r fois retenir [es l.armes.
. Il faifoit grand eflat de ces parolles du Ïommaire des
conititutions de la Compagnie de lefus, Art.2.3,& 14·
la Pauureté , comme le mur alleuré de la Religion
doit eflre aymée & conleruée en fa pureté autant
que faire fe pourras: Q!!e rousayrnent la pauureré
comme Mere, & qu"ils experimentent quelques effets
d'icelle , Celon la meiure de la fainél:e dilcretion &c.
- Il pratiquoit aufli cette vertu autant qu'ilpouuoie .
Celon' fon ellat , ne Ce contentant pas de 1"'auoir feule-
ment dans le cœur, mais en donnant encore des
preuucs ) &: en reflenrant des effets en tout ce que la
bien-feancede fa condition luy pouuoit pefmeçtre~
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Ses habits elloient ordinairement de couleur obfcure,
& d'efl:offe la moins precieule qu'il ofoit porter pour
ne faire tort àf~ qualité ; fa Table: eH:oit aufli fort
modérée ,ànloins que d'y auoir des perfonnes dont
la condition & le merite demandaflcnt quelque" Iorn-
ptuoiité, Tout le relie de fa Mailon & de fon train
elloit de meline (ailS aucun excès ou fuperfluité.
On a remarqué qu'il auoit Vil plailir fenflble àcon-
uerler.auec les Pauures, les enreigner , les conloler, &
qudquo-fois meline les ayder &: les Ïeruir en leurs ne-
cellitez corporelles. Nous en toucherons' quelques
traits quand nous parlerons de là charité pour le Pro-
chain. Mais ce que ie rreuue de plus admirable en
luy pour la pratique de cette vertu ~ t~ell: de voir
qu'ayant rouiiours fait de chores grandes pour le bien
defon Ordre, pour le Ïeruice de-Dieu , & pour l'a-
uancement de fa gloire, il n'ayr lamaisrien demandé
nyl)rocurépour foy , n011 pas meline ce qui ..Iuy fai-
foit plus bcloin , mais (e foit touiiours comporté en
pauure Religieuxqui s'eltirne îndignedutraiéleluel1'c
que l'Ordre lur dOI1Uc) &: du foin que Dieu prend ~e
luy , ne fe conlideranr iamais que comme Seruiteiu
inutile, bien loing de vouloir pourfes beaux Ex-
ploits & grands Ieruices ellre coniideré , fauorisé,
[upporté , & âffiH:é plus que les autres, & que le plus
petit de la Religion. ~i ne voit que cette vertu en
vn !i haut degré en prefuppofeheaucoup d'autres
.telles que nous-les auonsveuës ) ou que nous les ver-
Ions aux pagesJuiuantes.
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l'ay leu vn papier qui fut rrouué apres f'a1l1ort,ef;
cric de fa main ,& en ces termes que i'ay iugez digne·s
dteftre Iidellcrncnt t'apportez icy,
Memoire de ce qu'il fâut faire eftant ~mbé malade, afin
, que ma Religion ait entierement madeJjoüille.
Aufli-rof] ayant fievre, la première ,hofe qu'il
te falldra faire fera de te Conteller -'& Communier,
êc dHpoCer ton Ame, fairant eilatque c'dl: ta der-
niere maladie: Il te faut apres mettre ordre à ta
defpoiiiiie , & premieremencpayer les gages de
tous tes Seruiteurs .iulquesau iour , & tous les
autres aufqueIs tu te trouueras deuoir quelque
chole , comme àGeneue à l'Efpiciet , Apothicaire
&c. Apres il faqdra faire ton defpropriement le
plus clairement. & entièrement que, faire Ce
pourra, membre par membre, & ce a bonne-
heure.pour eltre apres pluslibre àvaequerà redil-
peler àla rnott, .
La maladie croillant, tu te feras apporter tou-
tes les Clefs de ceans, comme des Greniers , Ca-
ues ,Cabinets êec. Notamment celle du Cabinet,
où [Ollt les Titres de la Commanderie , celles des
Coffres &c. ( IllcsTnar'lue touttJdanJ ce memoire)
ëc puis il adioufle , tu prieras le Pere qui t'affiflera
à bien mourir (qui ftraJ'it ft pe.t t()n Pere leJuite )
/de voir fi. tous ces lieoxdencon aura apporté les
Clefs Iontbienferrnez. Tu luy remettras toutes
le) Clefs) & le prieras de les mettte,soutes dans kJ
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Cabinet quioff'àu t'ding dûPoileçenfernble mon
delpropriement , & toutes les chofesqui s'y peu-
uent mertrefacilemenc , comme les deux Salieres
d'argent) les onze petites Ceuillers & les trois four-
chertes (rvoila toute fin Argenterie ) qui ne pouuoit
pas ejlre moindre puur ro» 'tel Seigneur ) il fpecife
heaucoup dlautres chofts 'luift f7Joyent encore dans céP,,-
pief ) êc tout cela( .r'ilflpeut) en prèlénce de quel-
qu'vn de l'Ordre qu'il faudra enuoyer fupplier de
venir ceans, pour s'ayder à conlérucr Iebien .d~ no-
Ilre Ordre, &pourdemeurér danslê Logis,iulques
à ce que MonGeur le Receucur [oit arriué , ou
quelqu'autre pour luy. _ . _
Il faut ioindre à ton defpropriement, duquel tu
. dois auoir touliours vne Coppie riere toy , pour te
faciliter àfaire.1e dernier, l'inuentaire des Tiltres
& des meublés, tant de ceansque de Necy) &. lier ·
tout enfemhle , & le metrreauili dans le Cabinet
auecle refle, Iuppliant fà diuine bontéde me don-
ner la graFe & le temps de pouuoireilrc affifié à la
mort d'vn bon Pere Contefleur ,.& de di[po[er li
bi:n mes .affaires , que 'to~te Ina"defp6üille t~mb;~
toute ennere entre les maths de mon Ordre, a qUI
elleappartienr. SignéE Iacquesde Cordon
Evieu.
Ce1uy denos Peres qUil'affifiaâ la mort, m'a dit
depuisque tout ce que dè'ffus auoit ,efi:épraél:iqut
de point en point en fa dernièremaladie. Tantil
eœ vray que Dieu prendplaiïir des'accomoder en
11 ")
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tout iufqücs aux plus pentes choles , àla. volonté de
ceux qui le ,raigneot.
§. DEVXIESME.
De (a Chajleté.
SI la Pauureté Religieufe dl: neceffaire à la per-fonne qui afpire à la perfeétion, la Chafteré
ne l'cft pas moins : Ces deux vertus fe tiennent
comme pai la main, & vont de bonne compa-
gnie au chemin de la Iainteté. La premiere Ïepare
le Religieux de l'amourdu Monde , & la Ieconde
de l'amour du Corps ,e~pe[c11ant qu'il ne l'ayrne
delordonnément ; l'vne l'clloigne de la Terre, &
rautre rapproche du Ciel ; Iaprerniere combat des
Ennemis cllrangers , la dernière des Domeltiqucs ,
mais l'vne& l'autre pour plairetouliours plus à Dieu,
l'aymer dauantage & leferuir plus fidelement ; s:
c'eil pour cela que MonGeur d'Evicu n'auoir rien ou-
blié pour acquerir , comme il auoir fait au plus haut
degré, cette autre vertu Religieu[e, de laquelle il
faiioit d'autant plus d'eltar qu'rl n'ignoroit pas ce que
dit S. Gregoire Pape, qu'il n'dt point de bonne œu-
ure [ans Chaltcré ,il veut dire que l'ACtion la plus
genereufe & laplusheroïque d'vn Chreltien, e(tant
faite par vne Homme lubrique & partant d'vn cœur
qui n'eltpas chalte ne {Çauroit plaireâ Dieu) ny rien
meriter pour le Paradis : Voicy ce que ic treuue 9[:
cricde fa main [uJ: cette matiere.
, -., ...
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Sut: levœu que i'ayf-ait de Challeré , ië propofe
de fuif toutes les occafions qui le pourroienr alre..
rer tant foit peu, refrenanr pour cela & mes yeux
& ma langue, & mon cœur. • Il dit en vn autre
lieu. . .
l'ay grand horreur despeines & du lieu de l'En-
fer s & partant ie propofe de bien mcrrifier mes
Cens toute ma vie , & particulieremenc les yeux
pour conleruer lapureté d'E[prit & deCorps.
Entre Ces bons propos de l'année milÏix CCI1S (oi-
xante - deux " il en marqùe ainli vn pour la Cha-
fietê ; quant à laChafleré , il te faut eftre prompt
à chafler ) & repoufler lespenlées des-honnefles,
& auoir la garde des yeux. en particuliere recom-
rnandation &, fans grande necellité , ne regarder en
ta perlonne aucune ehofequi puille te prouoquer
tant foit peu à lubricité , .& ne dormir [ans tes cal-
çons de toile: Tu liras encore tous les iours à la
Meffe la forme de ta profeilion, demandant à Dieu
qu'il te donne la grace d'obleruer tes vœux.
Et parce qu'il [<;auoit tres-bien que cette belle ver-
tu dont ie parle eftvn lys qui ne peut fecooferuer
qu'entre les ECpines d'vncconrinuelle mortification,
c'el] pour celaqu'il fe morrifioit li genereu[ement en
touteS choies (comme nous auons dit ailIeurs ) qu'il
aurait eu plusde difficulté à s'en abltenir que d'au-
tres n'en experimentent à s'y reloudre. l'en treuue
encore cecy efcrit de fa main aux exercices de l'année
mil f~ cens trente-cinq.
Vne
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tay. prisgarJe, fJ.Uç.le-I.pe"'.~~~J, flIQ}:"mj:rtH- hrenJ
leHr or-iginç de, ~ 'J!4f.,. tf fUif~r1)p.tnt!f#~efJt;4mnfJ,corps)~ ... lJue [e, ClWejffi ~rp:p{ J1I.4. ch4tf: 4I/J b(m;.e. ',a~ ~ftf!ger ,
ed t!prrl1ir , es. r« -d(}l'Jnt,1; ~rop. dl. l~berte" 11Jflfè.ns.
l'dl fait rone forte refOlutÎon de mortifier ma cbatr en.
. ces . choies lit, fiffir t{Jut d,. ne demeurer p.as .Iong-
(tlnPS au lia , fi .d~ faire touflour~ quelqu; pemt,ence.
Aux Exercices Spiritucls , de Noe! , de 1an. n111 [Ix
cens trente-hui6t? il efcriuir cee:y.I/E~4{I1e.n particulier du~ Semejlre de Noé , à/~ Jàint
1.c.a1l ,fira ffir le tr:aitl,eme»! de ton Corps, au bOl~e , aH
11If'nger ,. au dormir , el AA leuer : Bn ce. ;fermer, lafaUlcJèra, qua~d t~ n1 cornrnf1Jcera,r ton Oral(o,n 414. »!~­
tin., aumoins à cÙJf1.h~urc; ,e1 à q14atre ,en EJle;, ffau()t~,~ppis PaRla's.-:-li dl: a rem.arqu~r que POil!. lors 1!
dtoiç âg~ d'enuiron fQixante & onze-ans, ellanr nè
1'3,11 mil Iix cens toixanre-huiét.
Ie.n« p4,loray lamais aÇ4~ Femmes nJPilies, en q~el
lieu que ce[oit, que.la ciuilité ,ou la. necefité ne le rcq~t,e- .
rent. Refolurion qu'il garda fi ex~çl11ent, ql1.on
croit qu'il ne la viola iamais ; auŒ f~i{oit-il .Profe.f.
fion ouucrte d'ellre vu peu fauuage en ce. pomt. ;.15(.
ce fut [ans doubtc cette conltantc rcleruequ] luy at-
tira du Cid vn fi puiflanrÏecours de lagr~çe, qu'ilr<tlUpqtt:~degloricufe s Viao~res fu.r, les snn,~mi~ delélFq.r~tÇ, dans de~ occaiio~s, ou beaucoup d;dutr~~iall~r~jwtLùcco.m1?e:Envolcyvne qqe celUyqUl eul\
l'honneur d'ellre fçn Directeur v~.Feu. dCIJantfa.
mort apprit de fa bouche.
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Vne ieune Femme aflez belle & de condition me-
dlocièlaborda vn iour qu'il fe promenoit tout feul
â l'efcart , & luy declarant fa pauureté hontcule ,1'<lffeura qu'elle Ce trouuoit reduire en teldht , que
depuis quelques iours elle n'auroit rien refu(e à qui
l'auroir Îeulemcnt afTiflée d'vn Tcllon ,qu'elle Ile Iuy
demandoit que cela, & que s'tl nauoit pas d'argent
fur Loy qu'elle l'iroir trouuer dans fa Mailon à l'heure
qui luy [croit plus c?mmode. Non paJ celn}~ep,art
ce faine Homme; c eft parler en Femme qUln cit
pas bien fage , i'exculc vollre pauureté , qui n'excu-
tè pounant pas le pcché que vous auez deGa fait,
.. d'auoir farnlé vu fi rnauuais deflein ; i'ay d'argent
plus que vous n'en meritez pas , & au lieu d'vn
T elton en voilatrois.mais àcondition que VGUS mc
prOlnertÎez deux- choies : La première eH: qllC vous
ne rn'abbordiez iamais plus toute lèule) & la
feconde que vous n'accorderez iarnais à aucun
bien-faiéteurs, quelque liberal qu'il Ioit.ce que VIle
honndl:e Femme n'accorde àperfonne qu'a fon
Mary. Milerable l ne vaudroit-il pas mieux mou-
rir de faim, que de commettre vn li grand crime?
Ïainte Suzanne choiût plufl:otl d'ellre aflomrnee à
coups de pierres & mourir innocente, que de viure
vn feul iour crimincllcd'adulrere; Ne doutiez-vous
pas que celuy que vous auez eu deflein de commet-
tre) ne fut le dernier qui deuoit remplir la mclure
de vos pechez, & attirer la vengeance de Dieu [ur
, vollre tefie? de vray ma mie vous elles ,damnée fi
1
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vous ne faites penitence du mauuais deflein que
vous auez eu. A ces mots cette pauure Femme'
fondit en larmes, fe profierna en T crre , & iura qu'el-
Ie aymeroit mieux mourir que de pecher plus. Il dl:
à remarquer que quand cette Femme l'aborda, d'vn
lieu couuert & ombragé où il citait, il ,[c ietta d'a-
bord dans Vil Champ delcouuert , &= luy parla roû-
jours dedellus vne petite éminence , tant pour cuiter
le danger & pour mieux cornbatre dans ce Champ de
bataille, que pour ne pas mal édifier ceux qui au-
roient peu paller par là. Enfin il la quitta apres l'a-
uoir bien exhortée, & conlcillée de gaigner aurre-
ment fa vie, & qu'en tout cas, elle luy enuoya par
fois [on petit Garçon , qu'il luy feroit touliours Iecre.
temcnt quelque p~tite aumolne, Il f~eut defpuis que
cette panure Femme viuoit fort dcuotemenr, & qu'on
la voyait Frequenter les Sacrements beaucoup plus
fouuent & plusreuercrnrncnt que de couilume.
La doubleVictoire que ce faint Perionnajje rem-
porta en cette rencontre & fur l'efprit de cette Fem-
me , & fur fa paflion ne luy enHerentpas le courage
pour auoir moins de defiance de foymefme; au con-
traire il [e tint depuis touliours plus [ur Ces gardes )~
s'accula melrne d'auoir en cette' occalion caché fon
Chappelet qu'il auoit en main, & qu'il venoit de di-
re en le promenant immediatement deuant que cette
femme l'abbordafl,
Enlin on peut dire que ce S. homme ne laifla. rien
àfaire detout cequipouuoit contribuer à luy faire
., .. . à 1Ilr:J1rlF. (tiqUeJ'âcCordtriJ: t7
irmrer la purete A~geltque,vlànt de tous les moyens
dont cette vertu Ce deffend, (e rnainricnr & fe per-
fe&ionnc, la demand~n~ [ouuent àDieu telle. qu vne
perfonne [ur tout Re11gIeufe doit l'auoir , ne tenant
pou~ legereaucune fc1ute tant petite fut eIIeen cette
manere ; ayant horreur ~es pl?s petits mou6~ments
fenfuds)& fu~ant roureIorre d occaüons dangereulès
P?ur la pu~ete ,,,npn feuIen~e~~ les proches & irnrnc-
diates , mais encore lesel101gnees ; il Ie renoir aulIi
roufiours bien occupé , mortifiant (comme nous
auons dir-a-il1enrs) genereuf~ment & côrinuellcmenr
reus [es Cens , defcouuranr humblement & auecbeau~
co~p de candeur [es reneaeions , [es difficultez & [es
peInes, pratiquant quelques deuotionsà l'honneur
de la fainéte Vierge; & fur tout Eour le dernier &
pI?~ ~fficace JJ1?yen [e tenant touliours dans vne hu-
m~hte tres-p.rofonde , n'ignorant pasqu'vne perfonne
va:ne,orgueilIeu[e,~Jtiere, & prciomptueuic, ne (çau-
r01.t conferuer long- t~rIlps ce threfor de la Challeré
qU1dl: lepanage des l1ilrnbles
§. T ROI SIE SM E.
CJ)ê fOn o!Jeijfànce,
PViCqu'e le Che-tùlie'i doit ou toufi~urs cornba-
'. t~,',?U e,~~eto~.Gou~spreft àc?mbatre , & que
le c~n~b.~t,~Olt:'pou5e~~e ~on ~.e~re a~comW1gné
de1elperancedela vlêtoIre ; le vous lailfe a penfei s'il
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doit faire eA:at de l'obeûlance, euis que llELèritûte ;
ou pluLtofl: Dieu mefme d~ns l'E4:ri~ur~ affe~re q?'il
fera viétorieux s'il eft obeiflant, mais victorieux d vn
ennemy d'autant plus fore qu'il nous dt plus intime;
c'elll'arnour de nous melrnes , & de noilre volonté
propre, parte que comme l'amour du Monde, & l'a-
lTIOUr du corps (ontvail1Cus par ces deux vertus , la
Pauureté & la Challeré ; au111 nollre amour prepre,
1:tamour de noltre liberté & de noltre propre iuge-
ment eft vaincu par l'obeï1fance,qui cft aufIi peur ett
effetplus excellente & plus agreable à Dièu que les
deux autres. Il ne faut donc pas s'cllonner fi Man-
Geur d'Evieu prenoit plailir,& faifoit gloire de.la pra-
tiquer en toute rencontre auec toute la perfection des
circonllances qui doiuent raccompagner : Il en a
laiift ceeypar efcrit entre les bons propos de [esExer-
ci .es fpirituels.
Sur le ruœu d'Obeiffance i'ay promis d'oheir iufiJucs à
lamortà tous mes Superieurs,e§ obeir dtentendernent fi de
roolonté ; e5 à tous ceux qui me ,fèront donnez; pour
Maiftres de leur part ; ie me jùis auJli proposé de ne
refùflr-point de Carauane , fi particuliercrnent celle qui
t'Vient. l'ay aujJifait refllution de ne chercher iamais
rune particuliere Galere , maiJ me ietter danJ celle qui
.me ftra ordonnée par Tn~s Superieurs. GenereuCes rê-
Iolutions qu'on luy aveu toufiours pratiquer depuis,
conllamrnent iufques à la mort) auec toute la per-
feé1:ion que l'Angelique Docteur fainél:Thomas re.
marque en la parfaite obefflance , qui e!ld'obeï~
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librert?em, limplement )gayement , promptement &
fortement ( c'ell àdire en chofesdifliciles & ardues )
&: enfin humblement & perfeueremmem t il efCiidc
encore ce qui fuit en [es exercices de l'année mil lix.
cens vingt-quatre. ci(uant à tobeyjJànce il tefaut regarder
toujours Icfùs -Cbrifi en la perjànne du grand Maijlre,
tenant la 'Volonté e5 J'entendement prompt à luy 7J6eyr;
fi pour ce tOUJ les jourJ.tt laMeffi tu diraJ la forme
deta profejJion, demandant à Dieu qu'il me donne la
grace d'o6ftruer mes 'Vœux , /ire plus attenriuement les
Statuts fi Ordonnances , particulierement celles qui fi
liftnt aux quatr.e Temps.
Mais comment n'cult- il pas efié obeylfant àce.
Iuy qu'il reconnoiïloir dans [on Ordre tenir en {on .
endroi~ laplace de nollre SeigneurJefus-Chrifi,& Iuy
pouuolr commander de fa part? puis qu'il obeylfoit
~nc~r.e ~ parfai~ement ~ceux.entre les mains de[qud~
Il n auoit pas faIt vœu d Obeillance, [~auoiràlès Di-
re6teurs,& à[es Confelfeurs,ou PeresSpirituels.
\:'oicy encore quelques marques de l'amour qu'il
aUDIt pour cette vertu: II auoit coufl:ume de s"'exercer
pareiculieieme.l1t en la pratique de chaque vertu, du-
ra~tquelques tours de chaque {emainedu mois , &
vOley pour l'Obeylfance. En ce troijieme Septenair« ie
tafèberay de m'eflahlir efficacement en lafain&e 'Vertu de
l'OheyjJànce ~e lejùs, ifImdant lapratique de cette vert»
tant necejJàlre aux trois iours fi trois mJ/leres jùi-
'flans. ( Il met les trois derniers myfieres de la Paflion
de nollre Seigneur.~
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Celuy de toUS Ces Dtteêl:éursqnia eul'horiheur de
l'auoir efié pluslong-l1emps '!'a,' communiqué quel-
ques Lettres qu'il auoit reçeuës de luy durant le
telnps de fa Direction.dont en-voiey qui touchentle
pOÎl1t que ie traiéte,
ray reçeucelle qu'il aplû avollre Reuerence de
m'c'crire , ie l'ay lcuë & _relcuê auec beaucoup de
conlolation , ëe i'etfeétueray ponctuellement ce
qu'elle contient moyennant la grxc-e de Dieu,
tant pour la lecture qùe pour toute autre chofe , re-
merciant l'infinie bonte de Dieu qui fur mes vieux
iours 111'a donné cette bonne commodité, delir , &
lumiere de cheminer Ierelle de mes iours par le
chemin a{feuté de l'obeyflance. En toutes mès
Or,ü[ûns, êcparciculièrcrnent à la Mdfe , ie prie
Dieu qu'il VOlIS illuaji~ê de me' monflrer le
chemin de falteen routÏa fainte volonté', & àmoy
de l'effe6'l:uerponéb!feUemenr auec vn EfprÎt de
Ioumiflion & d'obey{fafl~e parfaite, à celuy qu'il
Iuyayl~me donnerp~utDireé1:eü~;ce que i'clpëre
de fatre le reflc de Ines iours moyennant fa Cainétc
grace. Pour reglermesaumofnes ie deGrerois. bien
que voflre Reucrcnce m'en elcriuit bien fa volon-
réçcomme auai pourleieûne, le [cray donc ma
petite retraite la [emaine deuant Noël. En' vn au-
tre, il efcrit; ainli.
Afin que tout ce que ieferayIoir fous la làinte
Obeyffance, i'clcris .rout Gmpleiuent, q'ue deliadés
lODp-temps J i'ay fait toutes les choies conrenuès
.
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dans vos Lettres que ie renuoyetoures àvoare Re-
uerence,puis qu'elle dit qu'elle yadioufiera ou di-
rninuëra fdon les occurrences. le luyefcriray tout
ce que ie fais, afin qu'elle approuue ce qu'elle iu-
gera bon êcrcrranche le refle. Dal1S vne autre du
dixième Decembre mil fix cens quarante - vn il
conc1ud ainii, '
Voila mes chenues deuorions que je foumers
à la correai.on de vo~re Reuerenc~, deGrant que
ce peu que le feray [Olt accompagne du merite de
l'~,:>eyffance: le vous efcriray vne autre - fois mes
défauts , mes imperfeél:ions & mes cheures & deto~t ~on interieur , de mes Pallions , & de mes
~Olbldres .delirant auec la grace de Dieu , & par
1addrefle de voltre Reuerence lue rcleuer de mes
imperfeaions. Dans vnautre.
C'e~ ain~ que!e vous efcrir.ay deformais pour
~Qus~alre bien VOIr tout ce qUIfe ,paffera en mon
mreneur , afin que felon l.a connoiffance que vous
en aurez vous me conduiliez , &-ordonniez tout
comm~Dieu vous infpirera,& ie vous obeyray fans
exceptIon quelconque. Il marquedans vne autre.
, Lo~s que ce ~llal me prit ( il parle d'vne in6rmi..
te qui luy eltoir Iuruenue ) je fairois les medira-
~ions ,que i'ay couflume de faire à la faint lean &
a Noe, pour renouueller l'E(prit de Religion, auec
~ne Co~feŒong~neraledu Serncllre ; ie ne fçay fi ·
le deurois les refaire , elles durent huit iours , ie [c-
ray ceque voilre Reuerenceln~efërira.
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Hier (aifant la meditation du delaiilement par:
lifde noHre Seigneur-par la honteufe fuite de fes
Apoltres , ie fus vn peu aride ; efc~iuez moys'.il
vous plaiH quelque chof~ de ce dda~{fement ) & ~e
vous prie de demander a noltre Seigneur que le
fçache bien vous obeyr; ie fuis bien aire que Mon-
fIeur N. Coit parcy pour Rome, i'elpere que [on
voyage reiiilira à la gloire de Dieu ) puis qu'il ne
l'entreprend que purement par obeyflance. le
pourrais produir~beaucoup d'autres Lettres parei~le~
pour veriher touliours mieux ce que nous auons dit
de l'amour qu'il auoit pour cette vertu ; comme châ-
cunparle volontiers de ce qu'il ayme; l'aymant
beaucoup, il en parloir auŒ fort Ïouuenr. C'efl i'obeyf
Jànce (dirait-il apres faine Thomas) qui nous ouure
leCiel : La deJObeyjJàfice auoi: perdu le; Clefs du Para-
di; ) e§ l'obeyJJanceies a retrouuéCJ; Ji nou; obeiffims à no;
Superieur; ou Prieurs, Dieu oheyt à nos Prieres : Et le
Createur eS les Creatures obeyjJènt à l'Homme: Saint
Gregoireappelle cetteVertu la mere des autres , ~
faim Pierre ne nomme point autrement les predelli-
nez que des Enfans d'Obeyllance, Enfin cét excellent
Commandeur qui eut touliours plus de foin d'obeyr
que de commander, quoy qu'il [çcut faire parfaire-
ment l'Y11 & l'autre , l1e cefloit de Ïoiier & de recom-
mander la Vertu d'Obeyllance ; mais dela forte qu'il
faut louer les Vertus routiours plus efficacement par
fon exempleque par Ces dilcours,
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De [on Oraiftne1 Contemplation.
IL ne fauâra plus detnanderG Moniieur d'Evieu a'dl:é vn faine pêrfonnage apres que nous aurons ap-
pris dans ce Chapitre qu'il a dlé homme d'Craifon :
C'el] ainG que les ACcetiques appellent ordinaire-
menr vn fainE Homme, vn homme degrande Orai-
fon ': En forte que ces deux noms pallenr pour fyno-
nimes parmy lesperfonnes fpirituelles. Vne des for-
tes l>reuues de fa grande perfellion & de [on éminen-
te Iaintetè , eftdonc fonaŒduité à/l'Oraifon , mais
afliduité li grandequ'il remblaie n'auoir point: d'autre
occupation ny d'autre exercice.
Vnede IesLertres à [on Direéteurporte ces mots
touchant cette manere, Eftant àMalté ie lis quel-
ques indilcrctions à mediter , & â Ole tenir tout le
rour recueilly ; ce quirne caufà dans la Cuitee'de
, quelques années vne telle douleur de teHe, qu'il
me falut venir en ce Pays: Mais quandie vais mon
train ordinaire, ie puis continuerÏans aucune in-
commodité. le dIS cecyàvoflre Reuerence , afin
qu'ellcÏçache toutes mes infirrnitez.le liray & reli,
uy fa Lerrre pour executer tout ce qu'elle con-
tient, qui me Iemble fort vtilepour tirer fruit de
K
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1'braifô n r Celles que ie fais mainrenantfont pro-
pres .poitr·me-tenir.-d-dlaché de moy-mefme:Q.!!.i-
conque ayme bienDieu.ne f~auroit plus rien aymer
'{ur la Terre. Ilefcritdans vn autre.
le ne me plaignois pas de l'embarras qu'apporte
le Mefnage~,les'CQmpagnies ,Gnon quc.c'elloit
au temps de mes Exercices fpirituels, pour me dif-
pofer au ren0uUèUeip~mt-demes V~\itx& de mon
interieur : ·Gr ea ce rempsie fens lIa perte que ces
choCes me f~ntfalifc"à;cia'Ufeq~e ne pouuantfaire
.raesOrailons en l~ur iïetnps ; 'i.e fens fur moy. vn
pC5ids :@fq\it~S,àcç'què ;l'aye fait ce, <:lue ie dois ,
bien-que toutcela Ile Joie pas d·obligation. .
Ilanoicparriculieremenc .Jeux heuresdu rour
deil:inée~ àla Mediracion, vne le matin & l'autre le
Ioir., vOÎ<cyqu"a ditde la derniere dans vne Lettre
~Ll'iteCcrÏità.Jan Pete Spiriruel, Depuis le commen-
cement d'Octobre ,pour Iubiec de mes Medita-
ions du [oir, ( ay ,t'ris les hu ieque met le Pere de
. Barry dans fon Liurede l'Ange Gardien ; & apres
les !J;uQir!irües;laypris:pourma,tiere des mefines
.Meditations du foit les attributs qui [ont à la fin
Ide l'abrezé des Meditations du Pere Dupont: Le
matin ie~o.ntinuë.celles que vous rn'aucz données
,fut la Vie &la-Mort:de'DoU:re Seigneur,,&' conti-
nuéray :iufquts.à ce que vous enordonniez autre-
ment.
JI prioit la pluf}Jarc du temps fans fouffrir vne feu...
ledi:Jb;aéliQo Hlaffi{e.feruoit.l1detous les moyens
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neceKairesâ cét ~ffet , ayant vn cres .. grand foin du-
ranr le iour de pr..elerue:r Ces (CIlS de tout detordre , de
Ce tenir touliours en la preCenee de Dieu , & de bien
prepar-er les Points du fuiet lItJu'il auoit àmediter. Il
auoit en tres-grande recommandation les trois pre-
parat~ons nec~{fa.ires pour bie~ m~diter, & il les -r-
pelloit Ces trOIS aydes ou coadiurrices La preparation
eflo~gn6equi conGfte en la pureté de cœur, en la
tranquilité d"efprit acquile par la mortification des
Pallions, & au recueillement interieur acquis par la
mortification des fens, par la modeftie, par le Glence,
&c. La preparation prochaine qui cfi de preuoir le
filjet de I'Orailon, de ranger fes Points, & de pen...
fer aux fruits qu'on veut en recueillir, dont les princi-
paux font ceux-cy ; laconnoiflance de COY-Inerme,
ôcde Dieu, le melpris du-monde , la morrificanon,
le deGr, de fa perfection, & le zele du falut des ames.
La preparation immediate qui conGfie en la prefence
de Dieu, en l'humiliation du cœur, par l'adueu de
nofire milere &'indignité , & en l'Aéle de conrririon
pour tous les pechez. L'Orailon preparatoire & les
Preludes de la Meditation tiennent encore de la pre-
paration immediate , à laquelle ce Iaint Cornrnan-
deur ne manquoit pas, non plus qu'aux deux autres.
ray il1gt àpropos de fairecerte petite digreŒon hors
des limites de j'Hiftoire, & de donner ces trois mots
d'in~ruélion touchant l'Orailon, parce que ie les
ay nrez en partie de fon liure de Pratiques fpiritue!-
les) &:qu3illes a gardés fiponétuellement & Gcon-
K ~
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ftamment qüe fon Directeur ne croit pas que durant
plus de40. ~ns ~l y ait m~n9u6vne Ïeule fois; ce qui
faifoit, qu'a peme fçauolt-ll long-temps deuant fa
mort, ce que c'efloit d'esagarion d'efprit ou d'aridité; 1
&. s'il en fouffroit, quoy que fort rarement quelque
petite (Dieu le permettant de la lorte , pour épreuuer
la patience &. la fidelirt Je fon remiteur:) ~l reche~­
choit apres tous les moyens poffibles pour n en auoir
plus vn~autre fois.Il e[criu~t vn ~ur ~out.cela de ce~­
[.C forte a [011 Directeur. HIer faifànt l Orsifon du delaif
jèment paJJif de n~flrc Seigneu, par la hontcuJë fuite de
fis tApofires ie /us delaifié. , eS iereflay ron peu ari~e.
Ejèriucz.. mOJ s'il roo«: pJaiJl '1uel'1ue choJè de ce delaif
[èment,
Voicy encore ce que fon Direél:eur m'a efcrit de
luy fur cette rnariere , pour la parfaite connoiflance
qu'il en auoit. ·
Sa pureté de cœur elloit fort aydée de Ces Orai-
fons mentales du matin ~ du Ioir s quand le temps
luy permertoit il les faifoit deuanr le S. Sacrement,
principalement celle du matin. Il auoit vn grand
don pour ce faint Exercice, d'où prolienoit. fon
vnion aétuellc auec Dieu , & la Ierieule pratlq~e
des vertus folides. En [es maladies il ne [e priuoit
point de la meditation , la faifant aufli heureufe-
ment cllant aliél:é que s'il eufiefté à genoux, en par-
faite fanté. --
le treuue dansfon liure de deuotion la fuiuanre
pratique demedication.efcritedefa main 1"année 1615
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C'efl ~ dire 3(. andeuant fa morr, Touchant 1'0-
railon mentale il faut que tu prepares le foir la
matière , & la diuiler en fes Points; & que le ma-
tin tu ne lailles preoccuper ton elprit d'autre pen-
sée, mais que tu l'attaches à~e que tu dois medi..
ter, ou bien à quelque Orailon vocale , & que
tucommences ton Orailon auec vnaôte d'humili-
té profonde, & de contrition, tu prendras la ma.
tiere de ta meditation contormement à celle de
l'Egli[e ( c'cft àdire aux Euangiles de chaquediffe-
rence de Temps) & cecy eft pour le matin. Pour
l'Oeailon du loir la matiere fera ou la repetition
de celle du matin par la voye des fens; ou des ver-
tus, ou des bcnehces de Dieu, ou desfins dernie-
res, & faut rouliours vn quart-d'heure deuanr, pen-
fer àdilpofer l'Orailon que i'ay àfaire.
Q!!ant à la priere vocale, comme cft l'Oflice,
le RoCaire & autres deuotions ) i'ay grandbefoin
de les reformer, talchant de les dire auec plus d'at.
tendon & de deuotion ,en me recueillant vn peu
mieux, &detnandant à Dieu la grace de les dire
auec profit fpirituel de mon Ame.
Outre ces deux Meditations' ordinaires de chaque
iour , il employoit à ce faim exercice tout le temps
qui luy reftoit libre apresfes autres occupatioilS ; &
pour cela encore il entreprenait plus d'vne fois l'an-
née les Exercices fpirituels pour pouuoir durant ces
huiél: iours de retraite ,vacquer plus à fouhait , &
commes'abyliner dans ces amoureux entretiens auec
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fon -Dieu: Pour les faire auec plus de ferueu~r il mar-
que ces points dans fan Liure en cesmelmes termes
que i'ay Ieulemcnt coppiez.
Appareil pourfaire les ExercicesJPirituel.r
auec ferueur.
1. Reciter 1'Hymne,Veni Creator, auec l'Oraiion,
Deus qUI corda Fideliurn,&c. Implorant d'vne grande
affeétion & auec vue humilité profonde l'ayde du
faint Efprit.
2.. COl1fid,erer la hl1 de ces Exercices.qui cft de con-
former noltre vie au bon l)laiGr de: Dieu , nous de-
liurer de toute affe6tion delordonnée , & acquerir
toute forte de vertu, pour pOlluair parfairemenr ay-
fi er Dieu, Ïuiuanr l'obligation que nous yauons.
,_ Les entreprendre auec vne grande humilité ;
auec vne grande gcneroGté , en Iiirmonrant toute di{:.
ficulté ; auec vne grande liberalité , nous reGgnallt
entieremens ~ Dieu, nous recueillant fort, & 'nous
fevrantpour fon Amour de toute conueriarion [ecu-
liere ; & e~Hin auec relolution de ne fe point gouuer-
ner à fa mode, mais fuiure en tout l'aduis de celuy
qui donne lesExercices ; {èrendant docile, attentif,
&,obeilfant en tout ce qui regarde fa Direction : Et le
'tout dans cette pen[ée que ces Exercices Iont poffible
ledernier moyen que Dieu mc veut donner pour re-
gler ma vie & drdfer mescomptes auec luy,
Il.les faifoiterdina.iretnent comme il les auoit pro-
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iettez ; & ceux de nos Peres qui ont eu l'honneur de
lesluy donner autrefois, ont alféttré que {es Medita..
tions ordinaires eltcient de [ublimes contemplations;
où regardant Dieu, dvne Iimple veue auec des yeux
plains de confiance & d'amour j -il employoit feule-
ment les affeétio·ns de la volonté [ans rai[onnement
ny dilcours de l'entendement, ne faifànt bonnement
que voir & elcouter Dieu : Q!!.elques-fois melrnc il
en venoit là, que de lètreuuer dleué à la contempla-
tionpaffillc; ort Dieu fècommuniquant à luy, c[-
clairoit fon efprit de tant de lumieres , & remplilloit
~favolo'ntéde {i ardentes affeétio.ns ,fur tout de Ion-
amour, qu'il n'auoir qu'à receuoir fes diuines imprel-
Jic}1ls [anspeine ny Ioucy d':lgir.C'cfi alors que dans
vnparfait oublyde toute autr-e chofe que de Dieu, &
.dins vn tres-profond" & rres - refpeétueux lilence "
d'vn regard attentif & affeCtueux , il [e conlideroic
comme Ieul au monde ; c'cl] là où [ans rien faire
'( diloir-il ) il clioit parfaitement occupé, lè trouuant
dans cette inaction liattaché, li V11Y & li abj,{mé en
Dieu.qu'il ne [e voyoitny ne [e [entoir plus hors de
Dieu. -O qu'il faifoit bon ( diioir-il ) laifler faire à
Dieu q~ndil veut operer en nous ! Bien Iouucnt
pour vouloir trop Elire en la Meditation, on n'y fait
rien qui vaille. Il ri'dl: point de pareillcs-dclicesâ
celles que Dieu donne à l'Ame dans l'Orailon, fans
qu'elle les ait recherchées : Pourueu qu'elle Içache
Iuy lailler faire.iPuiflanrsartratrs pour retirer l'Ame
&Ja deflacher de tout ce qui efl'de fenfihle , l'attirer
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à!Dieu & luy faire dire comme à faint Ignace Mar-
tyr ; rien de ce qui touche les ièns ne me touche
plus. le ne foûpire plus qu'après les chofes inuilibles,
rien de [enGble ne m'dl: plus rien. C'eil: ce qui [ai...
[oit que cée excellent Homme aymoit tellement 1'0-
railon qu'il remblaie ne viure que de cela,& pour ce....
la ) ne l'obmctrant iarnais pour quelque preflante af-
faire qui luy Iuruint.
En6nqui ne s'ellonnera de voir qu'VJ.1 Homme
~refpée) vn Homme que fa naiflance auoit obli-
gé de fçauoit le meltier de la Guerre ; & fa fro-
feflion Religieufe de l'exercer contre l'ennerny ,
commun de la Chrellienré , & qui a relpondu ~
ces deux deuoirs autant fidellemellt qu'ayr iarnais fait
Homme du monde, qu'vn tel-Homme n'ait iarnais
manqué durant quarante ans de faire tous les iours
plus d'vne heure d'Oraifon mcntale , & pour le moins
autant de vocale ; qu'il ait vacqué à ces faints Exerci-
ces en la fleur'de fon aage & en Con cxtrerne vieillefle,
& ieune Cheualier & vieux Commandeur. Cette
forte perfeuerance & cette {aime oWlination au bien
commencé ne peut ( ce me fernble) que prefuppofer
de grandes venus; & c'eil: ce qu'il fàutappeIler auoir
l'Efprit fort, ne fe pouuant faire, qu'vne ame lafclR
&-recreuë vienne iarnais àce haut point ,. d'vne con-
iance GChrellienne & fi genereufe. .
CHAP-ITRE~
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CHAPITRE VII.
7)0 fà pureté de Cœur, ou
innocence.
CO mme il Ya vne certaine pierre qui boit la Lu-. miere errplain iour ,& puis la regorge dans l'ob-
Icuriré de la nuit ( nous leIçauons pour l'auoir veuè )
nous pouuons dire le rnelme del'Arne du Saint, qu'à
force de regarder Dieu & de le contempler comme le
S~int des,~Olin.ts & la four~ede toute Iainreté& pure-
te) elle S imbibe (pour amG dire) de cette fainteté
qui dl: en Dieu fa bonté morale ( felon faint Denys)
& c?mpr:.nd en, foy tout~ forte de pureté & de per-
feéhon , l'Arne s en rempile tellement, qu'elle la fait
paroillre comme IeSolcil fa lumière par tout où elle
fe rencontre: Puret~ qui fe fait principalement' re-
marquer en .la grande horreur qu'elle a du peché ,
comme de Îvruque choiequi dur eft contraire. Voi-
cyce que cét excellent homme ctcrit de la Genne à
fon Pere'[pirituel.
Le J!1ardy neufiéme iourde D;cc.e.raltte ,"eS Je troÎ-
fiéme de mes Eseraca.; en la :tAeaitllJiQI)Ju peché de
Lucifer ; ie demandf!!Y 1~ Die» . '1l~egrdN.dt b()"eu,," du
peché ) & DJCI~ me I4d,nNJ,"s" 'D{fortt.~ je fil pro.-..
L
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pos de ne jàiJ'ë 'ny.dire iamais cho{è ,jdltpiür"iië plair:'
Te ou J'··qHclqu·autre , A qUé1'lue prIx 'fue ce foit où, il
y ait doute du moindre peché" pl~ftofl conftntir ~à lA
perte de tous mes amis, Aufli le foin qu'il auoit roû-
iours eu d'acquerir cette pureté n'di pas conceuable:
re~ treuue q t1elques marques dans [on Liure { en
vorey vne.
Il met quatre forte de reforme qu'il auoit ~ faire J
&. qu'il failoit routiours auec plus de perfection en
lès Exercices fpirituels. Outre les trois medications
qu'ilfaifoit les trois premiers iours de chaque Mois ,
firrcctte rnariere. ~,
Premier r.eforme dupin intetr/~eur_
t.. Des inclinations..
z.. Des pallions.
3 Des mauuailes habitudes. /' .
4- Des diflicultez. ,
5. Des ernpelchemens de la perfeél:ion.
6. De quelque principe politique.
Dcuxiefme reforme des choftsJPiritJlelle!~
'1. De l'Orailon mentale,
2.,. De l 'Oraifon vocale.
;. De la Metre.
4.,Des Examens.
_5, Des Colloques Cpirituels.
6. Du pro'fit des.Predications,
7- De l'vfage des Sacrcmcns,
(liilNJlre E.Jdtjut:f de Corden. Sc)
73. .pe .la.'renouation des vœux. ·
" De la pratique desExercices Spirituels.
Troiflêmertforme ies cbojèJexterieures.
.r.Des .offices de Religion.
~. Des.offices de la Mailon.
3. De la conuerlation , tant auec les Externe.
qu'auec mes Compagnons,





4. A la recreation.




Ce font lesIubiers ou matières d'vne reforme vn
peuplusIainreque la: difforme reformation preten-
duë de IeanCaluinvqui aurait bienmieux fait de re-
former Ies mauuaifes mœursçque.de pretendre de re-
former laJ pure Doctrine dela [aint~Egli[e.
le puis encore dire de' nollre deuot Commandeur,
que.la pureté de lès intentions.eitoir tigrandc, qu'on
ne .le voyoit iamais empreflé ny ttoublt' d'aucune:
,bofe.
Far Ia.graccde.Dieu (difoit.-iH fon Direéleur]
. - ~ '-!'
B+.HiOlJfre ,JeU vî,e._
quand ie fais quelque cho~qui ne~~ffitpas ?c.;
uant leshommes comme le voudrois le ne ln en
trouble pas , parce que ie fçay que picu pour
.qui ie le fais iuge de mon action , par l'inrenrion
plufioft que par l'euenement, Il tiroit auffi beau-
coup de confolation de ces parollesde faim Au-
guftin,.que qui veut plairre à Dieu lu)' plaift. JI les
diioit Ïouucnr en Latin, fitz/il plecere ,Dco,placeJ.
I'ay leu ( dilcit- il ) auec plailirque Dieu auoit
recommandé à[ainee Gertrude, que dés le .marin
elle luy offrit particulierérnent les Lettres qu'elle
elcriroit , les morceaux qu'elle mangeroir., les pas
qu'elle feroit , les parolles qu'elle diroirj.les pen-
lees qu'elle auroit , les relpirarions & les battemens
de ion cœur en veillant &en dormant; bref tout
ce qui Iuy arriueroit en toute la journée, afin que
dés le matin routayant efté offert, ôc conlacré à
Dieu , elle Ce gardât bien par quelque impure
intention de le donner par apres àquelqu'autre,
Les plus petites actions ( difoic - il) faites par le
motifde plairre .iDieu dcuiennent grandes, & fa
diuine bonté s)y plail], Il auoir bien àcœur cet-
te parole (plaire 4 DieN.) Di[ant qu'il ne vou-
lait viure ny mourir que ,pour cela.
Il .aymoir exrremement ]e faine Exercice de la
prefencede Dieu qui ferc, auflibeaucoup 1: pUI'~fier
toulioaŒS dauan,tage,noftrc cœur. le ta[che( difoit-
il à Ion Direéœur ) de traiterauec mon Dicy,
eomme (tic l~· VQyœŒ mes propres y.cliX;& de.
J illujJrt~F. tltf~iitJttJt -Cordan.~J
tltt~\rêl1ë le: tire dc'sâfe&ionsde rtfpC&, de ioye,
de confiance , de componé;Hon ,_ êcc, Et aînft ie
fa.is ,ie dis, ie penlè, &: ie fouff'retout comme:
deuant Dieu. Ieim'ellonne comme la veut
d'vn Homme pecheur pe'ut empelchervn autre
Homme de faire le mal, &:que cen~ de Dieu
n'ayr 'pa~ cette force. .,
Cette prefence -dé Dieu '( 'difdit .. ft encore )
m'dR: vn .pllifTant motif ,dansmès examens pour
me vouloir relouer de mes ,'fautes ; caf en cerce
veoë (ay vngtand: 1'egrèt d'auoir f<tilly ,ie ne
trleftontle pas-de voir que Dauid ait eftéli con-
trit quand il .diloir(mit/umcoram te ftêJ. ) Mort
Dieu t'dl en voflre prelence.que i'aypeché , &::
voyant que quelqu'vn pour auoir fait vne inci-
uiliné quine fera pas peché , nelaiŒe pas d'auoir
vn grand regret pour ce feulement que les Hom-
mes l'auront veuë; & pour cela il voudroit ner-a-
uoiriarnais faite. Q!!.el defplaiGr dois - ie auoir ,
quand ie penCe que Dieu m'a veu faillir! Iuy qui
haït iBhnimenc le péché. Q!!and ie dois catechi-
fer les Panures qui viennent me demander 1"'au-
moine , ie delirede le bien faire, & i'aurois hon-
te de faillir deuaut eux,combien plusdefoin dois-
ie auoirde faire bien tout J,deuant Dieu.
Oettepeniêe de la prelencede Dieu m'occupe
fort) ie m'endorsen cettèptefence, s: ie m'y re-
ueille )ie m'y confole dans mes fouffra11ces ,& ie
:Ji;l'yanime àfouifrir toutiours dauantage, Cette
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diuine preiëp.ce me pl~lftgran~emç?t,me pUtIne''"
me re}ouyt"m·entretlent &mefortthe.. .
.Legrand deGc qu'il auoit de conleruercetre pure-
It de cœur deuant Dieu, qu'il auoit encore. rouliours
Fref~nt co;nn:e nous a~o~s veu ,fai[?it. encorequ'il
auojt laciifclcce fi Rt:;h,g;t.eufe·&lidc:L.cate quela plus
petite ombre de peché.Ïuytailoit. peur,;. Q!!oy qtùl
euil: fait voirclairement à: vn certain qui .luy dernan-
doit vne porncncongruë , qu'il n'auoit aucun droit
de la demander ,.&qu'il le luy euLl: preuuéparlePri-
uilege de M:lte ,êtpanîculieremen.t par, la.Bu~le. de.: .
Pie. 1 V. OU; cePapeexempte.cette illullre Religion.
à CanonicaPortione ,. & de toutes autres contributions
quelconques; il ne lailfa pas pourtant d'en c~nfulrer'
ferieuCementdes Docteurs pour en cltre. alleux, ef:-
€;lûrcy , tant il auoit de crainte d'offenfer Dieu, & en
efcriuit·à fon.PereSpirituel, le priant de ne le flat-ter
point.. ,_ "
Dilcoorant vn iour fort conhdemment auec VIl
Pere èe nollrc Compagniel c'ellcir le Reuerend Pere
Milieu alo.s.Prouincial ) & ce Pere Iuy ayant auancé
ce paiTage de faina Paql1'1JIbil mihi c~nfeiuJ' ffim· e§c.<
ie ne voispoim de.pechéen moy, s: pourtant' ie ne
rn'eltime pas iulle, c(f- ïJpojJ6ie (refi">o,ndit:-il, )que· ce
t ra1;J;Apojlrenefujlpasaffiurld'eJlrc' enLagrace de Dieu?:
.Ce Pere repliquant qu'on. pcut auoir quelquealleu-
rancemorale d'eûre en Dieu par fa grace ).&; q'ltl'il
fàut fe conreorer de cela, Ce bon Seigneur ne peut
s'empefcher de.doMetq~el'lues larmes ".lX.de dire.en
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fUltte ces mots: Bedti f"0l'Jim reinijfle [untÎntquitattl•
Bien - .heureùx .'ceux à qui leurs pechez ont 'C.~
remrs,
Iene Ïçaurois.m'elcrit fon Diredeur ,vous repre..
Ienter l~efl:ime qu'il faifoit de la grace de Dieu , & la
haine qu'il porroicau peché; deuxchoies abfolument
neceflaire pour conferuer Je cœur dans la pureté, &.
dans l'innocence,
Maisce qui l'aydoit encore beaucoup .à conferuer
cettepureré, c'eltoit la deuorion tendre &. affeél:u~!l­
fe .qu'il auoic pour lafainte Vierge, il ne l'appelloit
quefa Bien-faiélrice ,[abonne Dame , la toute ay"'".
Ina~le,&c., llauolt '111arqué dans (on liure vne de-
uorion à la m ..eime Vierge /qu'il dît auoir appris
d'vn Pere duCollege de Malte pour festrois vœux
de Religion , fçauoir vne Aue Maria. '& vnGloria
Patri,&c. àfa Conception poll! vœu le de chaftcté r
vn autre eA.ue& Gloria à. fon Annonciation , pour
le vœu d'Obeiflance, & vn Aueencore &. Gloria Patri à
fon Allomption pour la·Pauurer6,ierveux (diroit-il)
conjiderer en CCI{e(leJ /luecgrandeattention ces troischofèJ ,
Ion fècours ,[On extrople &mâ -c()rJ{uji()n.. Il ieunoit
à l'honneur de la melrne Viergedeux iours dechaque
Iemaine.leMercredy & le Samedy,& ce dernier iour
il oyoit encorevne Mefleparticulierc à [on honneur.
On ne le vic iamais fortir àpied de laMaifon , [ans
auoir fon Chappellet à la main. Rendant compte
par efcrit à fon Direéteur , illuy nla.rque beaucoup
~e Prieres particulieres qujil faifoit àla [ainte Vierge
~$~ . ,1iij(J,;r~'M ,~I'();~
à,iiueifes heures du iour , ~,fQf t~ut k ~~~ PJ;fk4
~ •. "f()n Immacnléc Couceptioa , il di.f9i; fouuent
qu'il auroit volontiers & ioyeulcment combatru, 8c
~onné [on fal,)g & fa vie pour l)honne\l~ & pour le
/ fçruice de fa bonne Da~è,.~ fur tout pour fa: Con..
l , 1ception Immaçueç.,. .
Il auoit auai·vne dcuotion fenGbJe au [atnt Sa-
crèment de l'Autel ; allant faire 'Ia plufpart du.
temps , . autant que ces infirmirez· le Iuy perm.et~
toicut [cs Meditations dans l'EgliCe au. pied de
lti\uteltoù il repoloir. VnPere qui l'aveu Iouuent
prier Dieu , dit -que la modelhe ,.. le re:fpeét , &
toute la cornpolincion exterieure dans laquelle ce
deuot Commandeur Ce renoir deuanr le Iaint Sa:-
crcment ,pouuoit donnerde la deuotion aux plus
ig,deQot.s..ll.dlfoit a'l:1Jl1qt~til ne f~auojt pas s)il
agifl9icplus par (Dy, en prelence de.ceS~çre­
ment , tant céc adorable myllere luy efioir fenG-,
bledans cout l'interdit de nos {ens; il ne faudroit'
qu'vue Communion fembJaPlc;aux (i~nnes ~Qur
conuaincre l'entendement &. gaigner les,:.alfeét10ns·
J'vu t-JFIJ~ti<l~~ le plusopiniaûre,
CHAPITRE)
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,C H A PIT R E VIII.
De [on Am~JUr enuers Die«.
S. 'Il faut deuant que definir ce traieté des vertus deMonlicur d'Evieu.que ie rende railon de l'Ordre
que ie me fuisproposé de garderen les clcriuant ) i'ay
creu que ie deuois les publier d'vne maniere qui eult
-quelque rapport àcelle qu'il a ga:rdÙ en les prati-
quant,& comme àl'exemple des autres Saints perlon-
nages" il a fair paroilire furla fin .de fa vie de plus
,grandes vertus qu'au coml11en,cer:n.ent "quoy que de-
puis fa conuerfionil Ics eufl: routes pratiquées ; i'ay
auffi relerué de parler àlafin ,de celle qui de toutes
les vertus & (ans controuertc la 111us excellente : C'cl]
la charité ou amour de Dieu qui eft entre tous les
autres amours-le feul qui merire ",tt .il1ullrc nom , ~
qui dt a~Œgeneraleme.nc dhmé & loué de~ tout le
,1110nde, n'eltanr pOlot d'homme Ii peu railonnable
qui Ile fafIè profellion d'aymer Dieu ) quoy qu'à dire '
le.vray il en foÎlt fort reuqu.i .'ay;ment bien , & par
cette profeffion qu'vn ~~ekhan,t homme fait d'aymer
Dieu ,ii fetro~pe Ioy-mefine ";1lJ.ais il ne peut pas
tromper Dieu, 1,1y me.ine long-temps ceux quj eltu-
<lient (es a~ion'i , &: qui (ç1Uent enquoy confiûe ce
J;le,b!e amour, ~qtlelleslont [es marques: Envoicy
M
"9 t;. Hiftoirt de la rvic
quelques-vnesquiont paru auec efclaten noflre iIlû:
Ilre Commandeur.
La première eft vne gra.nde haine & vne horreur
extrême pom toute forte de peché , parce que qui ar-
me bien Dieu, ne peur qu'il ne hâiffe ce que Dieu
haït le plus, & l'vnique choiequ'il hayt quicft le pe-
ché : Or nous auons vcu la 11aine que M011G.eur d'E....
vieu auoit pour te peche. Celuy qui a eLle! plus
l~ohg-temps [on Directeur homme ~ fort [age , fore
Içauant & folt craignant Dieu, m'elcrit [ur cette ma,..
tiere en cestermes.
De fa viue foy pronenoit aufli cette grande
haine qu'il portait au peché , lX c'ell ce qui
eftoit dam [(m Manulcrit pour recoud fondement
de la Vie J'vn vray Chreltien ; i'eftoistouGours
fort édifié quand ce vray Chrdben e:xpriuwit
[a hainequ'Il auoit pour le peche' ) ie crois qu'011
raurait pluH:ofi mis en mille piecesque de le luy fai:-
re commettre ; le ne m'informe pas beauco,up ( di..
(oit - j:j ) Ji ury ou cela eft peché Mortel ou Veniel ,
, t'efl affiz..queie fiache qu'il J ad" peché pour le fàir plu~
'lue la mort. Et quand il parlait des effets du pe-
ché , on pOlluoit bien connoillre qu'il eut tres-vo-
lontiers donné ra vie poor l'abolir & l'ofler du mon-
de )c'droit vu effet de ce grand amour qu'ilauoit
pour Dieu, qui auoit teUementembrasé [on .cœur,
que quandil en parloir il paroifloir iulques dans [es
yeux ) & fur tout fonvifage : 0 Dieu ( diloir-il ~
Cjue nous ccnnoiflons mal ce [~int Amour J.~
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ft~e a~?ur. po~r Dieu. ne .co~Gfle pas tant à
dire qu a Iaire ; Il ne paroill pas a receuoir beau-
coup,de bo~s [~nti~ens , & beaucoup de grace
de ~le~ ) mais bien a Iuy donner be,a~~oupde be:
ncdiétions dans nos .fouffrances, a taire tout , a,
fouffrir tout, & plues que tout cela à renoncer à
tout pour ce meline amour , & à vuider inccl-
Iarnmenr noihe cœur de l'amour qui luy cl]
contraire , qtli en: notlrc amour propre ; ie dis,
inccflamment parce qu"'il nOLIS en reltc touliours
beaucoup , & plus que nous ne penlons , car il
dl:: vray que ql~OY que nous en foyons pleins ,
& qu'~l nous Iorte ( pour ~in{i dire ) par les
yeu~ , Il Fe defrobe pourtant: a nos yeux , tant il
cCt Iubnle , & quelques-vus croye11t de n'en auoir
point ou fort peu qui en [am tout remplis, s:
m.oy plus que rour autre.
Il e[cr.i~lit vn iou~ à. ~on ~irea:eur ~~r ce [njer.
Les Oralfons, que le fa,ts malntenant,lont propres
pour me tet~lr de~ache de' moy-meline ; ql1Îcon-
que a)~m,e bien Dreu" ne' {~al1ro:it plus rien aymer
fur laTerre : r~y fait auiourd'uy Oraifon du grand;
amour que Dieu nous p'o,trte' ,. & ie Ille' luis Ier-
uyd~s belles, choies qui [ontj't*'rt~eS;fclansvoltre:
derniere Lettre', dequoy ie vous: remercie ;Ic 111)el~
Ieruiray plus d'vne fois., .
C'ell: V1~e aune marque d'amour enuers Dieu· "
quand on le plaie extraordinairement àpader& OÜYl:
Fader de.luy ) ac· de fonamo.ut'Ïà.lireles Liures <toi.
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rraiébent decette matiere, & delirer coutiours plut
d'apprendre àaymer; & c'dt pour cela que cér ellent
Homme ne pt)uuoit quitter Lies mains le Liure de
ItAnl0ur de Dieu, composé par [on Bien ..heureux
Euefque Prançois de Sales. l'aduoue (diLoit-ii) que
}'Efi-,rit des Liures deM011Geur deGClleuc me renient
fort, & ie les lis touhours auec Iuauiré , c'e{t vne
leéhrrequi ne laffe point. · Ce [enriment d'vn li rare
homrnc n'elloir pourtant pas rare ny particulier, puis
qu'il rauait commun auec beaucoup d'autres per-
[onnes fort 4)irituelles, àqui i'ay Ïouuent ouy dire
la meline choie,
QE.and il parloir [ur tour de l'amour qu'il auoit
pour Ictus.. Chril] qui elloit en luy fort Ientible &
fort tendre, il cul] donné de la deuotion .à ceux qui
en [ont moins fufceptibles. Il auoit rousles iours
vn Mylterc de la Vie de nollre Seigneur dcuant les'
yc:uxpour agir & parir en l'vniondc f~saél:ions &
de {es fouffrances;& il ne palloir iarnais rour {an·s faire
pour le moins vne de fe~ deux Meditations [ur quel-
que poine de cette vie adorable, Ce rn'efl ( diloir-il ,
Vile grandç contolarion de IuiureIefus-Chril], & d'v-
,nir tout ce q.ue ie fais& [Out ce que ie [ouffre à tout
ce qu'il a f.ait & fouffert de Iemblable..Voyant dans
mon rnyliere lefus - Chrifl li humilié , pourrais À ie
n'aymer pas l'humiliré; pourrois- ie bien ellre Ieuere
& rigoureu~ en le voyantfi doux &. li rraidable : Et
ainli de fes autres vertus, le vois enIeliis-Chril] [out
l~ bien 'lue ie dois fô}.i:re , & routle mal que iedois
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endurer , & de plus i'y voiscomme iedois le faire
&; comme ie dois l'endurer. le me Cens tout plein de
~courageen cette imitation &vnion auec IeGls-
.Chrill ; parce que ces aclions de noflre Seigneur ne
foot pas( ce me Iernble ) feulement la regle des no-
fires , mais encore leur vie & leur vigueur lors que
nOLIS les leurs ioignons & vniflons, Nofire mcliier
.:( diloit ~ il encore) cft de nous conformer à JelllS-
Chrifl: , de viure comme luy, d"agir & de panr
comme luy ; & qui cft l'ouurier qui ait de la hon-
te de faire {on meltier , s'il le (çajt faire excellem-
mcnt : C'elloit I~l grande confolation desSaints Mar-
tyrs de (e voir.plongez comme Jeïus-Chriâ dans
les fo:uffrances. le me" reprelente fouuenc Iefus-
Chrilbcornrnc mon Pere) mon Maitlrc , mon Ca-
pitaine & mon Illge; mais quand ie le regarde & le
conlidere comme amy ., ie luis quelquefois prelque
tout tranlporté ; ie regarde & ie peze l~excés de ·l'a-
rnour qU'lI m'a fait paroiltre en tout ce qu'il a faie
& fouffert pour moy : le remarque les parricula-
rirez & les circonltances de chaque aétion , & tout
cela me remplit par fois d'admiration & prefque toû-
iours de bonne volonté- de le 'bien ayrner de toue
mon cœur , pour le temps & pour Î'erernité, Par
fois ie me fens [ailide cette Paflion amourcule pour
vu fi .6.deIJe Amant) ëc alors il me Iernble que ie vou-
drais auoirvn cœur tout enrlammé d'amour. Le
B. Prelat François de Sales dit qu'i] Y a des Saints
.qui [ont morts d'amour; & alors il me Iemble d'a-
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uoir vn grànd ddir de mourir de cét amour , & ie
me plains par fois dans ce [aint Ienriment , de V01::
que i'ay vn c~ur qui a fi,pe~ d'amour pour cduy ~tli
1'<1. tant ayme- Mon Dieu le ne vous demanderien
autre [mon lapefeél:ion de voltre Iainr Amour! ô li
vous. me failiez lagrace de mourir pour l'amour de
vous I quand il remerciait Dieu de qu~lque bien- fait,
il auoit .coultume de le remercier & du bien-fait &
de l'amour aucc lequel il le Iuy auoit fait. Ce mel-
me amour Iuy donnait encore vne li parfaite con..
formité l la volonté de Dieu qu'il auoit prefque
rouliours ell bouche & en pratique ces paroles, Mon
Dieu ce que vous voudrez ; comme vous voudrez,
& quand vous voudrez! Mon Dieu cft mon tout;
i'ay tout en luy & ie n'ay rien hors de luy. Mon
Dien m'cl] tout: Il cft rna vie , mon cœur, n1011
" ame, n1011 plai[lI)\ nl011; threlor , ma force , ma
iufiice- , ma fo,y ,.. moaelperance & mon amour.
Dieu 11'1ell tout & me tient lieu de tout "de Pere,
de Mere,. de Maillre de Roy, de Bien- fai~eu};,
de Medecin, d'amy, de. confident & detout. II par-
lait ainli conhdcmmcnt à Ion.Pere Spirituel.
Enhn onpeut dire de luy C~ q~e laint Bonauen-
ture dit de. fail1t François touchant cét amour quel€s
flamtnes dont fon cœur brûlait efioieFlt montées. à,
vn tel point que toutes les eaux de diHiculrez, êc des
affiiétionsn'elloient pas capables des l'efleindre.
Mais comme Vnatltre-nlQrque & la plus certaine'
..te cemelmc amour, que nous auons pour Dieu dlcll:
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core l'amour du prochain ( ces deux amours n'efians
( comme dit l'Angelique Docteur faim Thomas J
.qu'vne rnelrnehabitude ) voyons auffi quel eltoit l'a-
mour de Moniteur d'Evieu pour le prochain.
§. 1.
De tamour qu'il auoit pour le
'Procluin.
Q.• .Vi ay.. me.bien Dieu ayme .. bien tout ce qui ap-. . .patt!~cnt.à Dieu , & c'elt dans cette veuë que
MonGeUJ d'Evieu armait (on Prochain , comme
wne choiequi ef.t à Dieu par tant de titres, comme
Ifon ouurage, fa Creature , [on Image viuante, fan
acquilition ) .l'objet de fon amour & Je prix de fon
-fa:ng. Il conlideroit tous les hommes comme
fl:eres de Iclus-Chrii] capables d'cflre vn four Ces
.coheritiers ; & ainG il les aymoit tous [ans excep-
rion d'vn feul , bons êc mauuais fideIles & infi-
clelles , & le) aymoit, d'vn amour cordial, franc
& Gncer,e : Il n'elpargnoirny ·[es foins ny[es peines à
.aucune bonne œuure ; &quoy qu'il plit vn plailir ex-
.trcme à mener vnevie cachée, interieure ,fecrette &
inconnue aux homrnes , & que de,[puis fa Conuer-
fion il ne .ht de vilites qu'autant que la ciuilité &
:la bien-Ïeance en dcmandoienr ;,vifites qu'il appel-
jIQit (es indifpenfahles , il ~ftoit pourtant touliours
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en campagne ou pr:efl; à s'y metrre , quand il fanait
rendre quelque bon office' au Prochain , ou pren-
dre part à quelque aétion qui rega~daft CUf tour le
bien [piricuel de fon Ame,
Vn ou deux ans deuant fa mort ( c1'eft· à direâ..
l'aage d'enuiron Ïoixanre & quinze ans, & allez in..
firille ) il prit la peine de Ïorrir de fa Commande-
rie de Cornpeziercs '" de trauerter Geneue où if
n'alloit pas volontiers, quoy qu'iln'y futfJ3s mal-
venu, & venir en France viliter en perlonne deux
Peres Iefuires , qui taichoienr d'dhbt!ir vne Million
ri-cre rEuefèl1é de Geneoe, les felicirer de leur bon
def1èi'1 ) les encourager, & traiter auec eux pour
contribuer de [es biens à. cette' bonne œuure ,com-
me il ht aurIi de la forte que nous verrons- quand
nous parlerons de' [on zele.
Ce meline amour faitoic qu~il auoit grând foin
de donner bonne ~dificatiorl en conucrlanr tant auec
fes Domeitiques qu'aueclesexrcrnes , Ce morillranr
afflble, & affeétueu'x à tout le, monde; voicy vne
des Iaintes relolutions q'u~il prit dans (es Exercices
fpirituels de l'année mil (lx censvingt, & qu'il gar-
da rouliours depuis conltammenr. far proposé
qu'ayant quelque tentation d'auerlionconrre quel-
~lvn ,ie prieray touliours Dieu pour lu:y' & aux
.occations de' Procès ouaurre fujetde dégouft:
auec le ~r~)Chain, ie ne parlcray point de luy
~11 rmuuaile part , ny ne permettray pas qu'en',
lID prelence on en parle mald'auray aulli grand
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foin que mes Seruiteurs Ce ,çonfelfent ,& les ex-
horreray fut tout àtafcher d'acquerir les biens de
l'Ame, leur donnant bon exemple pour cela,
& ne ~es f~uffrant en eltat de peché•. le ~e par-
Ieray ramais mal de mon Prochain ) & II ie ne
puis pas en dire du bien , ie lue tairay s. comme
li ie ne puis pas faire du bien à tout le monde ,_
au moins ie ne nuiray àperlonne , non pas mefme
à ceux qui m'auront oifensé pl-us viucrnent , tac.
chant au contraire de les Ieruir &= de bon cœur"
autant qu'ils m'auront deŒeruy. Rendant toû-
jours pour l~arn~r ,de Dieu bien pour mal , plai-
.Gr pour de·fplaiilr & alTIOUr pOUf haine. Gelle-
reule & diuine relolution qu'il a toufiours auŒ 6-
dellement pratiquée, qu'ill'auoit Chreltiennemenr
prife ! Nouse~aoonsddia marqué vn exemple cy..
deuanr ; en voler quelques' autres.
. Vn mefchant homme l'infolenta vn iour li no-
tablement ) qu'il l'obligea de luy repartir ( ne
'Vous ayant iamai.r fait aucun d1f;/ai.fir que ie /jache,
roous ne laites pM We1l' de parler ainfi .i ie prie (èule-
ment DIeu qu)il r-oOU;f fijJe tonnoiJlre le tort que 'Vous
a~"e~ de moy,' ) apres quoy ie ne laijfèr;ty pas, de ruoes
fèruir quanti ie le pourra; , .f5 que ruOUJ en aurez; he-·
flin. L'intolent ne [e·lai(fa pas· gaigner à. cette
douceur ,ny' ne reconnut l'as, ·fa faute pour lors
con:me il fit apres" voicy comment: Q!!elques
InOiS apres luy eltant arriué vne grande difgrace,
&: vne perte' de prtf<tUè tOl.1t 'fon bien : Comme ·
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vu de (cs creanciers le prefloir fort extraordinaire-
ment, iufques à Iuy· faire renirla campagne de l?eur
d'vn cmprilonnerncnr ~ayant rencontre à l'dèa.!t
nollre bon Commandeur , il vint fe ierter à. Les
pieds s il luyaduoi.ia que [on infort~ne eltoit le
fiel du Poiffon de Thohie qui luy aUOH ouuert les
yeux, & Iuy auoit fait reconnoillre le tort qu'il
luy auoit fait ; qu'il Iuy en demandait humble-
ment. pardo,n , &. qu'~IIuy ~n fe,rait toute la .re-
paratlon qu Il voudroit ? pomt d autre reraratl?n
( Iuy dit-il en le releuant ) Gnon que vous prtez Dieu
pour moy , & que vous me faffte~.le recit de vollre
difgrace, afin que nous voyons Glay le moyen d~
vous foulager , & de donner quelque confolation a
voltre cœur, que ie connais à vollre vifage d'he fort
atRiO'é. Ouy vrayement, Monlicur, fort affiigé ) & (j
ie n~craignais encore vn peu Dieu, ie dirais affiigé
iulques au defefpoir! Verlez hardiment Iuy repart cc
cœur genereux, & noblement Chreltien , verlez
voltre cœur dans le mien , & s'il ne tient qu'à vcrler
ma bourle dans la vollre, ie ne vous laifferay i1as
long-temps en peine, ce paunre infortuné luy r~con­
te auec beaucoup de larmes fon infortune,& adioulle
qu'il croit fermement que Dieo auoir voulu le punir
du pcchéqu'il auoit commisen l'inlolentant j ne par-
lons plus (repart Moniieur d'Evieu ,' de ce qui s'el]
paffé entre nous .'~ Dieu nous pardonne nos pechez.
comme nous les pardonnons aux autres. Au refle ie
V~,ux vous Ïournirdcquoy appaJfçr cét impitoyable .
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Creancier; maisc'cft àcondition que vous tiendrez
la choie Ïecrere , & ne ferez aucune mention de nlOY
II Iuy donna à l'heure meline vne partie de la fomme
necellaire au payement de Ca preflanre debré , & Iuy
affigna l'heure & le iour qu'il viendrait prendre le
relte, Fut - il iarnais au monde vn cœur plus Chre-
ftiennement generellx que celuy-là. Cerre flinre ge-
neroliré gaigna tellement ce paume homme, qu'il
[e lailfa facilement perluader à ion bien - faiéteur
de, fe donner enrierernent ~ Dieu ; il fit le lende-
main vne Confeilion generale de toute fa vie , &
arriua depuis à vue tres-haute perfeélion, Voila
comme les biens temporels bien employez aydcnt
beaucoup à l'acquilicion des fpirituels ; mais il faut
qu'ils parten,[ d'vn cœur & qu'ils pallenr par vne
main femblable à celle de Moniieur d'Evieu , à qui
cét homm.. e , comme il publia depuis, deuoir dou-
blement la vie du Corps & de' 1"Arne,
Vne autre-fois on vint Iuy demander pour con-
tribuer au Mariage d'VIle Damoifelle ,que la hon-
te de fa pauureté metroit en danger de fe perdre
& quiauoit de tres-belles qualiteznarurelles, qu'on
la luyferoit voir. Je ne veux-pas ( relpondir - il)
qu'elle fçache feulement mon nom, elle peut bien
prier pour mûy fans me voir ). &: il-me fuffit que
Dieu [~ache & connoiïle la volonté que- iJaurois
de faire. dauanrage fi mes moyens lepermenoient.,
Il ellvray que la. bonté naturellede fan, cœur,
IOn hwne~. ~bligeant' & cette genercufc: indin~
N ~
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tion qu'il auoit à bien-faire à .eoutes fortes de per-
[onnes) ne contribuaient pas peu aux belles actions
(le cette habitude fur...naturelle de la charité du
Prochain, cllant certain que comme la grace s'ac-
commode ordinairement à la nature , quand elle
rencontre vn cœur vrayelnent gel1ereux, qui en pro-
prerncnr ccluy qu'on appelle grand,parce qu'il a beau-
coup d'amour & de bonté p~ur toutle monde, qui
n'dt pas trop [enGble aux iniures , non pas par Ru-
pidité ) mais par courage; & qui donne touiiours
plus de mouuernent &. d'exercice à fa main ~hien­
faifante qu'à fa langue,quand la gracc fait vne Ii heu-
rcute rencontre; c'cft pour lors [ur tout qu'elle opere
cn fon {ùjet de grands dfets, & des aéhons glorieu-
[es & clclactanres. Voicy encore quelques preunes
de' ce que ie dis en cét amour que MonGeur d'E-
vieu auoit pour tout le monde ; mais fur tout pour
ceux qui pouuoient donner plus d'exercice à fa ,ha....
,rite magnifique pour les Panures.
§. 1 L
De ron «mot« enaers les ~ P auuru.
Q~oy q.ue ..4'am.·.our q~ilàt1ott p~~.ries .p.'auures. ... rirall fak>urcede 1amour Ciud auoit pour
Oieu,.pllifque comme.I'ay. dit apres faim Thomas
tamour fur-.l1aturd que l'lilonlme Chre4tioo. a pour
~Fr4çhaÙh .ae foût .~li~~iÎDèfJu.CSY~rtu ..auœ ce-
. tfillu(lrê F: Itt~tùl Je CfJrdon. --Ïo ï'
tuy qu'ilapour fon Dieu; ces deux amours eltans
comme deux flammes inleparables qui ne font qu'va
mefine'Ïeu , allffi ayrnoir-il les Pauures en Dieu &
pour Dieu qu'il conlideroit en eux, leur fairant du
'bien comme s'il l'eull fait à IeCus-Chril1 mefine: Cét
amour pourtallt ne lailfoit pas de tirer encore quel-
que aduanrazc de celuy qutil auoit pour la [aillte
Pauureté, & de [on .humiliré tres-profonde qui Iuy
fairoit trouuer la conueriarion auec les Pauures tres-
agreable & tres-douce; il leur parloirfamilicremenr,
lescatechifoir , les conloloit , les exhortait à la pa-
tience, &. leur [airoit tous les biens quil pouuoit. Il
Ce laHfoit auŒfacilement toucher decompaŒon àla
veuë de leurs rnilercs , & n'efpargnoit rien pour les
foulager autant que fesRentes & fa Profeffion Reli-
gieufe Iuy permettoicnt; Durant dix ans il prit roû-
jours pour Valetsquelques Panures de l'Hotpiral,
Pour le tegaid;(lefes aùmolhes.voicy ce qu'il en a
~aiLfé pâr efcrit quelque te'r~ps deuant qu'il fut Corn-
mandeur.n'ayanr de Reuenu,gp.er.e plus que pour fon
~nttetieniPôur '1'aûfuôttte 11 ~ftbon que ru [caches
& yoyesce quetu peuxdonnerchaque mois, & le:
-donner par main tierce. lCeqrie tu connoillras ) {a-
~isfaifa~t premieremenràux c~ôfês rieceflaires ,tant
f()Ur lamjlifoaquepo\l~~uitès l~é~dIir~z , & .effayer
-eette -année à donner virigt Tarins par mois '. &
.s:il te ,refte de targerit , tanriée fuiu.a:nte acèroill:rc
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gé d'aller à l'Infirmerie ~ (il Ya trois lieux, la rare
où [ont les Cheualiers , l'autre où [ont les bleffez , &
la troiltéme où fon t les forçats ) tu dois diuiter les.
ioursde l~ femaine pour y alla au moins pour cha-
cun vne fo.~s en chaque lieu , & plus fouuent quand
la ncccihté le requerra, y exerçant les œuures de mi-
Iericorde [piriruellc, en les Ïollicitant de recourir aux
Sacrements, & leur parlant de choies fpirituelles , &
celles de rnilericorde corporelle en les alIiftant dans
leurs neceilircz corporelles de tout ton pouuoir,en re-
gardat rouliours noltrc Seigneur Iclus-Chriflen eux.
Il te l1.ut aulli apprcn.lre à auoir quelque accès aux
Priions pour pouuoir y ayder les pauures Prilonniers
4)irituellcnlent & corporcllemenr , & 1àJliciter leurs
afftires. Aller aulli parfois. vilirer les incurables) au
moins vne fois la Iemaine.
Outre les grandes aumolncs qu'il faifoit faire Of-
dinairement à faporte) il en faifoit encore beaucoup
de' Iecrettes & de particulières , fur. tout aux Pau-
ures Soldats qu'il fairait traiterdans IaMaifon eflans
mal~d-çs':,~ Ie~vi{iça.itJpy meline tous les- iours ,&Jeur
donnoit eflanrs gueris les quatre & cinqPiftoles.pour
fe retirer.. Le foin qU~11 prenoit, [ur tout des, Pauures
maladesneferoic p~ croya.bl~à qui ne l'aurait. veu,
Faifarit rrairervn Panure verole il voulut qu'il fut,mis
par trais fois entre les mains du.Chirurgiel1,.?ne vou-
lanrpas ql1'onefpargnaft rien àfa guerifon.,
Il fit traiéter auec lesmefmes [oins deux Pauures lil.
Icsjqui auoicnt la teigne.), dont.l'vne.fur puis. apres
De fin Amour enucrJ Dieu: 'J o J
mariée par [es Chantez. 'Feu MonJieur d'Evieu le:
Curé de Compezieres eftant tombé matade il levilira
tous les iours durant tou-t le temps de fa maladie , 1uy
nt venir diuers Religieux pour auoir foin de fa con-
{cic11ce ,l'entretint & nourrit cornille foy-mefme , &
mit ~ fes frais Vl1 Prellre en fa place pour faire l'Office.
Mais comment fi'euO:-iJ pas fait tout cela pour le Pa-
fleur de fa Cornrnanderie , puis qu'il ell t1i[oit bien
autant à ceux là meline qui l'auoient iniurié : Vn de
[es Perlccurcurs deuenu malade & alité receut de luy
vn pareil traitement àccluy que ie viens de dire, &
encore Vil habit el} conualclcence,
Enfin il voulut que ce foin qu'il auoit des Pauures
If.accompagnafl: iulqees au Tombeau & mclme au
ddà de la mort, ayant marqué .dans vn papierqu'il
ne voulut pas eilre leu , linon apres fa rnortjccrraines
aumoliies qu'ilne pOlluait :faire durant fa vie ,-com-
me de [es habits, armes, Liuresôcautres meubles plus
nccellaires.donr il voulue faire ( en les donnant pour
Dieu) comme l'arriere garde de tant debonnesœu-
ures qu'il auoit enuoyées deuant ,Iuy , & qui deuoient
:luy Icruir d' etcorre , s: l'accompagner dans le Ciel.
Il y marqua prernieremenr tous Ces Domeftiques,
donnant à chacun quelque chole outre le falaire , &
puis lesexternes, & premierememles MaHous Rdi-
gieufes, comme aux :RR.PP. Capucins de la Roche
êc de Iaint Iulien , du vin & du froment, vne aurnol-
ne notable:A la MiŒonde la Roche,Gx piG:oJlesj& à
la rdidence de Gex lesLiures prefl:ez de la valeur de
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vingt-deux francs, fan mant~nu de pelttTe pour les
mal~des, & [on beau Crucifix de Bronze que no~s
conferllonschcremcnt dans nofl:re Ghap'clle~omefh~
que:A l'EgliCe. Parrciïlialc qu'il allait della fart ~epa:er
s: meubler vinet ducacons.pour les chofes PIUS ne-
ceilaircs [don l'~duisde Monlicur le Curé & du Cha-
fielJain leGeur Pcllicns qu'il eltimoit beaucoup po.ur
fa prud~nce .~<. po~r ra piet~.Il nomme dansce papIer
toute fa Maiion, tufques a. vne pauure Vachcre &
à vn Infcnsé aulqueis il donna deux aumoines , &. au
dernier pour fàirevn habit... .
Il veut encore & entend dans le meline efcrlt que
rousles Scruiteurs puillcnr viure à i'ordinair~ dans la
:MaiG)[l quinze ioirs a,pres famort,pour auoir moyen
de rrouucr party \&.qu~ d~rant tout cc temps-la.on
donne l'aomolhe a 1ordinaire , & tout cela .outre la
grande aumolne generalc du lendemai~ de fa Sepu~­
~ure ; ne voila pas vn cœur bien Chre~len.ncment h-
beral. Cependant ~es aU~10{nesparncuhercs & p~[­
fageres ne Cent preique nc~ ou tort p~u conGdera-
bIcs au l'cepet[ de cell~s <lu Il empr~Y01t en .œJuur~s
pü.,s permanentes- l en ay rrouue cc. mot d efcrit
dans fon Liure. Donnant l'aumofbe Il faut que tll
en donne touhours d'amant plus en œuurcs perma-
nentes ,comme pour marier de Panures filles, pour
radleter desEfè!aues , t'X pour autres Icmblables ne-
d 'l ~ -rr.: dcdItrcz. Mais (ur tout quan H sag1l1olt e,coope-
"'''- "1'1' ralut des Arnes , & de contribuer a quel-rel 'it."" •
(me haut dcllein po:.u: le Ieruice de Dl:U ) & pour
-1. _. l'auancement
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I'auancernent de fa gloire,c'cft alors que le zele qui eil:
comme la pointe &. le plus haut degré du feruent
amour, ou l'amour en ferueur dilatait ce grand cœur
& le rendait encore plus grand pour tout emrepre.n-
dre J pour tout faire , & pour tout donner.
•
CHAPITRE X.
DeIon ~ele pour l'auancement de Id gloire de
Dieu) fipour la conuerfion
des edmes.
V N homm ~ grand zele a deux grands deGrsqui font comme les deux flammes du fcu diuin
qui brune {on cœur , fçauoir, d'empefcher lespe-
c~ez deshommes, & d'auancer lagloire de Dieu; de
faIre de tout [on pouuoir que Dieu ne fait offensé
de perfonne , & de procurer de toutes fes forces,
qu'il {oit au contraire honoré & glorifié de tout
le Monde, & par tour le monde.
C'efl:oit fur ces deux ailes que Monïieur d'Evieu
fe portoit par tout, où il voyait quelque iour de pou-
uoir rendre quelque IeruiceàDieu & à{onProchain.
Comme il ayrnoit plus qu'on ne fçaüroit dire la
vie cachée & intcrieure , & que des actions les plus
cfclattanres il cul] defiré de POUUOÎL en retrancher
o
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toute la pompe & tout l'elclac , prenant plaifir au
fens &. à la pratique de ces paroles qu'il difoic lou-
uent filia RegiJ ab int«: , que tous les plus beaux
traits de la beauté d'vne Ame font ceux qui Ile pa-
roiilent pas. Il n'dt aucune doute que les bell~s
a6l:ions que fan zele luy a fait faire fans les mani-
fefter, ne [oient beaucoup plus nobles , sc en plus
grand nombre que celles qu'il n'a pû tenir Iecreues.
Mais comme nous ne pouuons parier, Gnon de cel-
les que nous f<sauons,voyons en quelques-vnes de cet-
te nature.
La première fera celle dont i'ay plus de connoif-
rance &. que la reconnoiflance du bien qu'il a fait à
cette Mailon où i'elcris aétuellement [011 Hiltoirc ,
m'oblige de marquer la premiere, auffi· toit qu'il el:f\:
appris que la compagnie penloir à eftabl~r vne Mlf-
Gan en ce pays ; il prit la peine de venir icy pour
offrir àdeux de nos Peres qui clloient vel111S pour
cela de les ayder en leur entreprile , & de contribuer
de f€s biens tant ce qu'il pourrait. Il leur promit
d'abord deux cens Piltoles , & parce qu'il ne pou-
uoit pas leur faife toucher G- taft cette fomme
pour auoir prclque elpuisé le coffre de (es elpar-
gues au payement d'vne autre partie beaucoup
plus grande, qu'il venait d'employer à l'auanc~­
ment d'vne autre bonne œuure ) comme nous di-
rons ) il leur en promit le change dés l'heure mel-
me au Jix pour cent. Il follicita depuisJortement
l'.execution de cette affa.ire , &: i'ay prelcntement
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deuant mes yeux la Lettre qu'il en efcriuit àMon-
lieur Sylue1l:re Curé d'Ornex qu'il ayrnoir COlTIll1e VIl
homme de grande vertu, & comme vn autre bien-
faiéèeur il1Ggne de la Inerme relidcnce. Voicy les
rennes de fa Lettrer. le vous prie de m'cicrire au re-
tour de MonGeur N. G vous auez eu quelques nou-
ue!Jes des RR..PP. Ieluires pour le fait de l'acqui,
GrIon dela Mailon ) & des fon~ds de qucllion , &
fi.vous auez encore nomme vollre amy, le vous
prie d'auoir Ïoin de cette affaire, ellant vne de cel-
les qui rega~den~ l~ [eru~ce de Dieu. A Compczie-
res ce premIer Fevner mil Gx cens quarante-cinq. Ce
fut 'ln an deuant [on heureufe mort qu'il prit cet-
te œuure à cœur , & fit li bien que, [on argent
fut le premier qui fut employé à l'acquilition de
cette MaiCon que nous habicons , & où nous zar-
d . b011S en-core comme vn preCIeux gage de l'hol1-
neur de [on amitié , 'ln rare Crucifix de bronze qu'il
a Iouuent baigné de [es larmes, & qu'il nous don-
na en mourant.
II donna encore huit milles liures aux: Peres de
la Million de Necy , pour achepter vne Mailon ;
les ayant obligez de venir quatre fois l'année · huit
iours chaque fois enleigner la Doéhine Chreftien-
ne au Peuple. voilin de Geneue , & [ur tout aux
Parroilliens de Cornpezieres , & de{es annexes,
Il donna de meirne aux Peres Ieiirires de la
Million de la Roche cin~uante Ducatons de ren-
te par le meline motif J ~ pour la melrne fin que:
O, z.
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nous auons dite pour inllruire les Peuples de leur
cafté aux points de la Foy. En forte que voila trois
poiles differents qu'il a eu foin de faire occuper
par des perfonnes Apofloliques , pour cornbattre de
ces trois collez l'ignorance qui precipite la plufpart
des peuples dans beaucoup de pechez , & Iouuent
meline dans le plus grand de tous) qui dl: l'Herelie.
Il aùoit vne deuotion particulière & plus gran·
de pour les Saints qu'il fçauoit auoir efl:é les plus
zelcz. le trouue cecy dans vne de [es Lettres à[011
Directeur. c'eft auiourd'huy la fe!l:e du grand s.
Ignace, qui auoit en toutes fes aérions ce grand zele,
& cette Iainte intention (à la plus grallde gloire de
Dieu) c'eil vn de Ines grands Protecteurs & Aduocats
depuis long-temps. Dans vne autre au meline.
l'ay appris par vne Lettre que ManGeur N. m'el-
crit que Monfeigneur l'Euclque de Belley .a fon-
dé vne Million ell [on Dioceze: C'eft vne gran-
de de[charge pour les EueCques, que la fondation de
ces Millions. le vous prie de me faire part de ce que
vous auez"appris de cette affaire. & comme va la
Confrairic des Penitens de la Iainte Croix. Dans vn
autre au meline.
Le bruit court par dcça que ce bon & charitable
Euefque de Gencue , feu MonCeigneur Iulte Gue.
rin a continué iulqu'au liél: de la mort à procurer
rïnfl:rud:ion du peuple, & la reduction des Here-
tiques , ayant laiffé trois mille ducatons entre les
mains de N. pour les ~ifhibuer entre les Million-
naires qui catechiient , & inâruifent tes peuples J
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voila vn excellent Prelat. Il a fait vne action qu'on
ne fçauroit iarnais allez loiier,
Il prenoit grand part à toutes les bonnes œu-
ures qu~il voyait faire ou qu'il apprenoit efire fai-
tes pour le Ïeruicc de Dieu, & pour l'auance-
ment de fa gloire : de lcmblables nouuelles luy
donnaient vne ioye li fenGble , qu'il ne pouuoit
la diLIlmuler : On voyait au recit de telles aétions
que fon cœur s'épanoiiilloit [ur {on Virage , iuf-
qu'à luy en faire venir de ioye les larmes aux yeux.
Il ne falloit aupres de Iuy que parler de Dieu, &
te(moigner vu peu de zele pour fe faire aymer.
I'ay dit ailleurs comme il ditlera de dilncr iue.
ques apres midy 110ur attendre vn de nos Nouices
qui eltoit allé faire la doctrine Chrelticnne dans
vn Village. Ce petit Frere ( dit-il) merite bien
que nous l'attendions. ' puis qu'il trauaille à la
gloire de Dieu & au falllt des Ames. Le meline
zele faifoit auili qu'il ne pouuoit fouffrir le peché
en ceux qui releuoient de luy. Ses Suiets ne pe-
chaient iamais deuant Iuy ; encore 1110ins [es Do-
rneltiques [ans eilre repris & corrigez ; mais auec
toute la douceur poilible , linon qu'ils tombaffent
fouuent dans la mefme faute ; car pour lors il (<fa-
uoit corriger efficacement, en adiouflant vn peu
de rigueur & de feuiriré , quand la feule douceur
efloit inutile. On ne le vit pourtant iamais fi fe-
uere à autruy, ny li rigour:.eux qu'à foy-m elrne.
On peut dire en vn mot que fan zele faifoit
o 3
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toutes [es layes & toutes {es trifielfes; Celon que
Dieu cltoit glorifié ou me(pri[~. Enfin ce grall~d
cœur cuit voulu pouuoir ernpelcher tous les maux
qui fè font au monde , enCeigner tous les igno-
rans des points- de la Foy, r'appeller àl'Eglife tous
les Heretiques, & conuertir tous lesPecl1eurs. Me-
Curant ce qu'il auoit fàit ,'~ cc' qu'il euft voulu
pouuoir faire pour la gloire de Dieu , & pour le
bien des Ames, toutes [es plus belles actions, (es
reparations d'Eglifes , [es. fondations de Million-
naires, [es dons Iecrets pour marier de pauures
filles, & tant d-'autres aurnolnes fort notables " tout
cela ne luy Iernbloit rien , & il dirait touliours
qu'il ne fai(oit rien. C'clloit la grandeur de fan
zele qui luy faifoit paroillre tout cela petit, quoy
que bien grand dans l'dbme des hommes de ver-
tu , & encore plus dans celle de Dieu, qui d011-
noir à ce meline zele aflez Ïouuent des benedi-
étions fort remarquables, & qui meritent bien que
i'en faffe icy vnChapirre paniculi~r~
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CHA PIT R E. X 1.
Des Benediâions que Dieu donna
àfonZelc.
CO n1me cefidelle Seruiteur de Dieu eG:oit fort. prudent , il cltoit auffi fort conlideré, & toû-
jours égal )mef!ne dans la plus grande ferueur defon
zele. Il Cçauoit tres-bien qu'encore que cét employ
de cooperer auec Dieu au faIut des Ames, foit lacho-
fe du monde la plus éminence ; & comme parle
faint Denys, la plus diuine . Il faut pourtant s'y
employer [ans precipitation , fans emprellemenr &
fans troubler, & imiter en cela nos bons Anges )
qui procurent & Iollicicenr inceilammcnt nofire fa--
lut, auec toute l'ardeur poflible , & pourtanc [ans
inquietude : AinG le zele de Moniteur d'Evieu tout
ardent qu'il fut dans [on cœur ne troublait pour-
tant p~s la paix de fa belle Ame. Il dirait auec
railon qu'il ne faut pas oublier [on propre làlut
pour trol) penfer à celuy des autres. Auffi ne Ce
iaCchoit - il pas quelque éuenernenr , & quelque fuc-
ccz qu'cult vn bon deflein : Vrayemcnt ( dirait-il)
fi Dieu veut tirer fa gloire de 1105 bonnes œu-
ures d'autre façon que nous ne penlions pas, de-
uons• nous le trouuer mauuais, & nous en fafcher,
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Nous aurions bien rnauuaifegrace li nous voulions
que Dieu ne pril] plaiGr qu'à ce que nous vou-
drions. Après auoir fait mes petites diligences) &
bien recommandé j'aftàire à Dieu, ie remets à
fan amoureule prouidence de benir comme il luy
plairra , comme il voudra , & quand il voudra
mes petites peines. Ce que Dieu [aifoit auffi d'or.
dinairc , mieux qu'il n'auroit Içeu defirer , & bien
[ouuent par des voyes toutes miraculeuies .> en voi-
cy des preuues. Sou Directeur m'elcnt cecy dans
les memoires qu'il m'a donnés de l'innocence de
fa vie.
Il auoit vne grande compallion des Habirans de
G,eneue, & de tous ceux qui [ont priuez de la lu-
miere de la Foy. Il faifait Iouucnr la fainte Com-
munion, beaucoup de prieres, de ieulncs & d'au-
mornes pour obtenir de Dieu leur conuerlion.
Q.!:!and il pouuoit s'entretenir auee quelqu'vu d'eux,
ce n'elloit pas à dilputer ou pointiller fur quel-
que point de conrrouerfe ) mais bien ~ leur par-
lcr amoureulement pour les attirer. II m'a fait al-
ler quelques fois à COl11pezieres pour traiter aucc
quelques - vns, & nommément auec vn Chirurgien
que ie trouua non feulement fort oblliné en Ion
erreur , mais encore fort vain & prefomptueux ,
mefme à l'endroit de ce charitable Seigneur qui
nonobflant cela ne luy parla iamais que fort dou-
cernent ; & ayant fouuent demandé à Dieu fa con-
uerlion , efperoit enfin de la voit. Pour moy apres
l'auoir
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I'auoieenrrecenuë quatre fois diuerfes , fort à loilir,
le v'oyant touGoursplus fier, ie penfois qu'il n'en
faloit rien attendre de bon; mais le bon Sei-
gneur me, difoir roufiours qu'il faUoit auoir pa-
tience &chariré aupres de ce P.1uure aueugle ,&
qu'il falloit bien efperer , qu'enfin Dieu le COll-
uerriroit ; ce qui arriua quelques iours apres d)v-
ne certainemaniere , & dans vne conionctureque
ie creus cette conuerlion eflrc toute rniraculcule ,
& comme vn vray effet de la. pieré de cét homme
de Dieu ; car 1100 -feuletnent il embraffa la vraye
croyance , mais de plus a touliours vefcu depuis
fort Chrefliennernent , '& deuotement.Sa fem-
me qui eftoit de meline fort opinialtre en Con he-
relie ,& qui penfa fe defeCperer à'fa première nou-
uelle qu'elle eut de la conuerlion de fan Mary,
fe conuertit autIi, mais d'vne façon encore plus
extraordinaire , comme nous verrons au Paragra-
pheIuiuanr-
le trouue VIle autre benediction que Dieu don-
na à [on zele, laquelle a quelque r'apport à ce
que l'hiftoire Ecclcfiafliquedic de S.Gregoire le
fait miracles. Ce grand "Euefque ayant deman-
dé à l'heure de la mort combien il relioit d''!nh-
delies Jans [a Ville de Neocœfarée ,& Iuy ayant
efié relpondu qu'il n'en refioit que dix-Ïepr , il re-
mercia Dieu de ce qu'il lailf~it auffi l>eu d'In;fi..
delles en lô.rtant de Charge ,qu'if auoit rrouué
pell de Chrefliens Cil y enrraar , n~eft ayant trou,,::
1)
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ue que ce nombrc s noltre vertueux Comm~deur
pouuoit dire de mefme fur la fin de fes tours ,
que quand il commen~ade demeurer dans fa Com-
manderie de Compezieres à peine cinq ou lix de
Ces Subiets venaient à la Mefle au lieu qu'il voyoit
deuant la fin de fa vie ,que le nombre de ceux
qui manquoient d'y venir eltoir aulli petit & peut-
ellrc moindre. Ccluy de nos Peres qui l'afIill:a à
la mort , m'a protcilé qu'il l'auoit appris de la
forte de fore bonne part , & me ra laiffé par ef-
crit quelques années dcuanr fa mort. o» v~it en-
core auiourd'huy comme cette meline Eghfe eft
frequemée & pleine de peuple les Fefies & Diman-
ches fur routes les autres Egli[es qui font dans vue
ézale diûance de Geneue.
o
Le zele qu'il auoit pour le bien de fon Ordre,
comme de cduy qui trauaille glorieufemenr, &
conrribuë beaucoup à l'auancernenr de la gloire de
Dieu & de ion Eglife , fit qu'il prit grand foin de
faire qu'on eflcualb bien foigneufernem à la hau-
te vertu , fur tout les deux de Ces Nepueux qu'il
voulait faire receuoir dans l'Ordre, comme il ht de-
puis,afin ( difoit-il) qu'ils rendillent d'autant plus
de feruice à Dieu & à leur Religion) qu'ils Ïeroicnt
plus Religieux & plus :folidement vertueux :La be-
nediétion que Dieu à donnee à ce zele, cil: pre-
mierement que le dernier qui eltoit Ion petit
Nepueu fils .'vne de fe~.Niepces , nommé Pierre
<le Pallier, fut reçeu Cheualier en mil lix cens trente-
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neuf, fit planeurs Carauanes & voyages [ur les Ga-
Ieres, fut par denx fois enuoyé par ordre de fon
General reconnoiflrel'armée du Turc dans le port
de Chio, & apres auoir bien executé fa Cornmil-
fion, pour fe rendre vn iour plus capable de fcr-
uir [on Ordre , s'ellant embarqué [ur vn vailieau
de cours, & puis desbarqué en Cypre pour faire
efquade ; fut enfin tué par les ennemis de la Foy
& de fan Ordre ) les Mahometans. L'autre de
fes Neueux qu'il fit receuoir dans l'Ordre, au Cha-
pitre de l'an mil Gx' cens douze , elloic fils de
fon Frere ailné , nommé comme luy Iacques de
Cordon, qui Iuy a fuccedé en fa Commanderie 'da
Geneuois , a efté Ambafladeur pour fon Ordre à
Rome durant neuf ans , fort chery des Papes qui
ont fiegé pendant Ion Arnbafladc , & nommé;
ment d'Alexandre VI J. pour les rares qualitez qu'il
poffede , mais fur tout pour fa piété qui eft de tou-
tes ) celle que ce faint Pontife cllime & cherit
dauantage. Sa modeâie m'empefche de luy don-
ner des loiranges qu'il a mieux f~eu meriter dans
fon. Ordre que rcceuoir dans cette' Hifioire ; i'ob-
mets aufIi pour la rneline railon de marquer dans
ce Liure la part de la gloire qu'il s'dl: acquife en
beaucoup de belles aérions de Monlieur fon On-
de : le veux la taire deuant les hommes pour la
Iuy l,rocurer plus grande deuant Dieu. #
le ne [~atlrois dire combien de fois noflre- il-
lsaftre Commandeur a heureufernenc contribué àla.
l? 1..
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conuerlion des Ames )< & à la reduction des He~
retiques pour laquelle "il ne refufoit iamais d'em-
ployer fes foins) fe~ c~n~eils ,(cs peine~., [es biem~
&, encore comme Il difoit Iouuent , SIl euf1: cfte
beloins fon fang & fa vie. Il garda vne année en-
tiere dans fa Mailon & àfa Table vn pauure apollat
qui vouloir porter [on defefpoir iufques au bout;
il nt tant par [es doux & deuots entretiens) & en-
core plus par l'exemple de fa fàinte vie, que cette
pauure brebis efgarée retourna volontairement au
bercail de lefus-Chrift) &. de galeufe& abandon-
n-ée qu~elle eltoit , deuint enfin Vue des plus belles
&"des,lueilleures du Troupeau,
§. V N IQVE.
De quelques autres graces extreordinsires, qu'il
a- Tefcuis de CJJieu.
SOn Directeur m'a e.fcrit qu'vn iour ce fidelle. Ieruiccur de Dieu, Iuy rendant COlnpte de fa
conlcience , luy auoit d·jt qu'il auoit reçeué de Dieu
cette grace , qu'il ne foutfroit plus d'euagations
d'efprit , ny de diftraétions en fes prieres , n011
pas mefme en aucune de [es autres aétionss voicy
comme il m'en parle en fa lettre.
Il faifoiE routes Ces aétions , & chacune d'elles
comme s'il n:cuJl.eu qile cela à.fme, penfàot aétuel-
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lement à ce qu'il faifoit , fans appliquer fan efprit:
ailleurs. , il iouy1foit d'vn parfait Glence interieur)
& il me dit vn iour que par ordre d'vn Pere Ie-
Iuire qui eftoit à Malte [on Direéleur ; il Y auoit
employé plus de trente mois, & que Dieu luy auoic
fait cette grace d'auoir l~e~)ritfort recueil1y , en for-
te qu'il le mattoit aux affaires quand il eitoit
temps, fans que les alfai'res enrraflenr dans [on cf-
prit; &' quand l'ennemy de ce recuillernent vou-
loir l'en diuerrir , il n'auoit point de peine de le
repouïler, Dieu m'a donné ( difoit - il) ce pou-
uoir Glr Ines penlêcs , qlle lors que ie fais vne aéhon ,
ie n'elcoute point d'autres pen(ées que celles qui
peuuent m'ayder à la bien-faire ; il faifait aufli
chaque aétion , comme ii elle eult deu ellre la der-
niere. Nous mourons conrinuellerncnr ( me di-
Coit-il) & 110US ne [~auons quel fera le dernier
moment de noltre vie ; ie talche de faire & de
fouffrir tout ce que ie fais& tout ce qne ie [ouf-
fre , comme fi i\lgoni!fois ; & comme li en fi..
niûant d'agir Olt de foutfrir, ie dcuois auili 6-
ntr deviure , &. ic l~is interieurement fvre viue,
ment perfuadé , que de ce dernier moment de
ma vie delpend filon erernicé , & generalement
durant la iournée ie lue tiens, comme proche du
Tribunal auquel ie dois cllre iugé ,.faifà·nt & fouf-
franc tout comme tout preil: d'en ellre itlgé. le
luydemanday comment il s'elloic acquis cette forte
d'attention, & ilrae re(poaditmù:[uefficnt , ie [çay
p 3
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mon Pere par la Foy que Dieu m'a. donnée, qu'en
tout temps il me voit, & queie fuis mortel ,&
que filon heure efr incertaine .; & comme cette
1110rt m'attend 11ar tout ,. ie catche auili de l'ar.
tendre par rout , & à toute heure- , & parce que
mon iugenlent Ce doit faire au moment de ma
mort, ie ralche (l'y mettre ordre, & par la grace de
Dieu ie n'av pas de la peine à me tenir & agir en
cette di[pofition ; voiremefme ce file Ïeroit de la
peine de m'en priuer; parce que dans la pensée de
mourir , ie regarde l'cternité , dont la mort cft
comme l'entrée, & ce Ientimcnr de la mort m'cft
agreable, la regardant comme vn Autel [ur lequel
ie Iacritie Il.011 Ieulcment l'action , mais encore
moy-metrnc.
l'ay leu en quelque paFt ( dirait - il ) qU,'Vll
Prellre Religievx fore vertueux, eltanr aduerry en
{a maladie de fe contcller.comme l)ûur mourir ,.le-
ua les yeux au Ciel.en difaut, loüé {oit Dieu ( mon
Pere) car il y a plus de trois ans que ie me corief-
fechaque iour ),com~meG ie deuois mourir. Mon
Pere ( me dirait-il) ceque ce Religieux fairain en
fa. Contetlion , ie ralche Ïerieuiernent de le faire en
tout ce que ictais ) & en tout ce Qllc j'endure. Il
fa~t (me dit-il encore) que vous fçachiez ce qu~v­
ne perfonne, , quoy que bien fpil:itue1Ie ( ce
me femble) me dir il y a quelque temps, que
cette pratique me doit tenir fort trille & melan-
colique " ie reCpeélois fortfon dire s mais ie ne
. .
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peux m'empelcher de l'alleurer que ie n'auois ia-
mais vefcu plus content , que depuis que Dieu m'a-
uoitconduit par ce chemin, & que tous ces
Ïentimcns me tiennent dans vne grande rranqui,
lité , pcnlant à bien faire chaque action , corn-
me li c'elloit le dernier Ieruice que ie dois ren-
dre à Dieu en cette vie mortelle: Ce grand re-
cueillement en ce grand Homme prefuppofoit vn
grand dellachemenc de toutes chofes , & d'au....
tres grandesgraces dansIon AIne.
le trouue clcrit dans vn recueil de [es Exercice)
fpirituels ce qui fuir. Le Mardy neufiéme iour de
Decembre, & le troiiiéme de mes Exercices en la
meditation du peché de Lucifer, icdemanday à
Dieu vne grande horreur du peche". JI me la
donna , & ie fis l'fopoS deIle faire l1Y dire iarnais
choie , (oit pour me plaire , O:J à quelqu'autre,
à quelque prix que celait , où il y ait doute du
moindre peché, plufloi] confentir a la perte de
tous mes amis. En la mclme Orailon Dieu me
donna à conuoillre que nous offen'i0ns le plus
Ïouucnt pour defiendre noltre honneur ) on nos
hiens, ou ceux de nos amis; & ie fis propos &
relolution de perdre plufiofi tout le bien & hon-
neur que iay , & que ie puisclpercr en ce monde,
que de ri{qucr d'offeofer Dieu , & me propofay
d'en faire fouuent des A6tes, tant aux petites qu'aux
grandes choies. El'} vn autre lieu ie trouue ceey.
En mcdirant la mon) il m'a Cemblé que no-
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{he Seigneur me demandait compte beaucoup
plus eitroit pour eltre de la Camrade , medernan-
dant en paniculier , & par le menu compte de
toutes mes l)enfées, paroles & œuurcs , me di-
{a,nr qu'en ce lieu là il veut cltre feruy auec au-
tant de pcrtcétion qu'en aucune Religion qui foit
au Inonde , voulant ..que nous nous exercions aux
armes de nollre Religion, & m'a particulicrcment
demandé comptede mes habirs , de l'intention
aucc laquelle ie lesportais, du temps que ie per-
-dois fuperflllëmcllt en mon (Or1"')5 , de 111es negli-
genees en Ines Exercices, du peu de protir que fa-
uois fait en tant de temps, du moyen que ie te-
nois en Ina conueriation aucc ceux du Logis, &
du mauuais exemple que ie leurdonnois , de ma
vanité, legereté de cœur , & curiohré en ce qui
m'appartient, & comme ie fuis trop libre en ma
conucrfation auec ceux de dehors, &. ne marchant
pas auec ce dellein d'ayder au m'oins par bon
exemple mon Prochain : Et voyant que Dieu ·me
donnoit encore du temps l')our remedier à tOLIt ce-
la ,i'ay promis de le faire , & ie le feray auec la
grace de Dieu, quand il faudrait mourir pour
cela.
le ne craindray pas encore de dire qu'il a eu (QÙ-
uent connoiflancc des choies aduenir ; & "luoy que
fa parfaite humilité l'empelchaft de s'en expliquer,
il n'apourtant pas touiiours eule pouuoir de cacher
JA.:fonc ce <}U'iI en fçaQOit& veyoirqu'on n'aiedel-
couuerr
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couuert en luy ces lurnieres Iurnarurclles, Dieu le per-
mettant ainG pOLlf Ca gloire.
Nous auons deGa dit, parlant de fon zele,qu'il auoir
touliours bien eCperé dvn Heretique deièfperé , &
que quand fan Directeur luy difoit qu'il n'en fallait
rien attendre de bon s que l'obllaclc qu'il portoit à la
grace eitoit trop grand, parce qu'il efloit fier, pre-
Iomptueux & org~lÎlleux en diable; il di[oit au
contraire.qu'il en et pero~t quelque bonne iffilë ; mais
i'ay appris depuis, & ie içay de Cçience certaine qu'tl
aflcura que cela [croit , & qu'il en doutait aufli peu
que s'il le voyait de{ia arriué ; ce qui aduint effcétiue-
ment bien-roll apres.
5011 DireéteLlr m'clcrit auffi, que la fetnme de
ce Chirurgien coouerty , laquelle eltoit encore Here-
tique, ayant appris la conuertion de fon Mary fit des
bruits ellranges & f~andaleux contre [on Mary &
contre ce charitable Seigneur, qui ne laiffoit pas de
vouloir Iuy parler; mais elle Ce tenoit bien loing. Il
me dit alors ( rn'clcrir 1011 Diretteur ) que nonobllant
cela elle [e conuertiroit , & qu'elle Iortiroit de Ge-
neue où elle s'elloit retirée pour ne voir fan Mary.
11 fit la Iainte Communion & pluGeurs autres deuo-
tians pour cela, m'alleurant rouliours conltamrnent
qu'elle fe conuertiroit , comme fi Dieu ou quelque
Ange le luy cult reuelé ) ce qui fut vray; car eltanr ve-
nuë àfaint Iulien pour ouyr auec deidain & par mcf-
pris la Predication , auec deflein torrné de s'en mac-
quer) elle ne le fit pas comme elle l'auoitreCoIu; mais
Q
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àeuant mefme que d'entrer dans llEglife, elle Ce fen:
rit viuernent touchée, & le lendemain parfaircmenr
conuertie , elle enuoya depuis vnc pcrlonne deman-
der pardon pour l'amour de Dieu à cduy qui auoit
aupres de fa diuine bonté procuré fa conuerlion , &
contre qui elle auoit tant fait de bruit dans Geneue
& dehors. fay veu moy - mefme depuis cette fem-
me qui eft fort deuore,
Dans vne Lettre qu'ilelcriuit à fon Pere fpirituel ,
illuy marque ces mots; ie renouuelle de mon cofté
l'accord que nous auons fait entre nous des mefies
que deura dire ou faire dire le Ïuruiuant ; ie crois que
ce fera vous qui les direz ; puilquc i'ay bien ,:ingt-
ans plus que vous. Si vous les dites en l'Egliie mi-
litante , i'elpere en la milericorde de Dieu par les
merites de [011 61s Iclus-Chnfb , que ie le f~auray
en la triomphante, où ie ne manqueraypas de prier
pour voftre Reucrence , attendant de vous y voir
pour-vous y donner la première bien - venuë àvo-
ftrearriuée , & p·our y loüer Dieu vne eterniré en-
Iemble. Ce qui me fait iuger en cette Lerrequrl
auoit eu quelque connoillance Iurnaturelle de fa
mort , n'efr pas tant, parce qu'il dit li relolumcnc
qu'il croit de mourir le prcrnier j au lieu de dire ie
penCe ou i'clpere , ou il y a de l'apparence que ie
meure premier, que de voir qu'diant G parfaite-
ment humble) comme nous l'auons veu ) ilne parle
pas d'Eglife fouffrante , mais. de la Triomphante
apres vne benne& heureule mort ) celle que nous
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verrons la l1enne apres que i'auray dit encore ce mor
de (011 Efprit prophetique.
De pluüeurs autres preunes qu'il a données de ces
conncifl.mces extraordinaires que Dieu Iuy com-
muniquoir ;. ic n'en veux plus m.arquer que cette - cy
pour l'auoir vcuë, Bien - toft apres l'eftabWfement
de cette rciidence d'Ornex , où i'clcris prefente-
ment cette hiftoire , deux denos Peres qu'il honoroit
de ion amiué.ettant allez le voir àCompezieres.Il dit
au plus ieune , qu'il viendrait bien-tell demeurer
dans la Million de Gex , qui ne pafloit encore que
pOUf Million) & Î'exhorra d'y bien trauailler pour
Dieu; ce Pere demanda depuis à [es Superieurs fi
Moniieur le Commandeur leur auoit demandé fon
retour à Gex; & ils dirent qu'i] elloic trop Religieux,
& craignoit trop d'alterer les Ordres de la prouiden..
ce , pour ofer demander perfonne en particulier;
& qu'il feroit fcrupule d~y auoir feulement pensé.
Il arriua pourtant comme il l'auoit predit, & [cpt
ouhuiéc mois apres; mais d'vne telle forte, &par va
effet Gparticulier de la diuine Prouidence, qu'il ne
fait aucune difficulté de croire que ce fidelle Serai...
teur de Dieu n'en eul] eu quelque connoi1Tance fur..
naturelle,
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CHAPITRE X II.
De la fainte f1 he.ureuft mort.
Q.. Vand vn homme aurait fait ) & expédié tout~sles grandes affaires du Monde , on peut di-
re tant qu'il efi: vinant ) que la plus importante &
plus difficile luy relie à fàire , puis qu'il luy relte
encore à mourir & àbien mourir, La mort eft vne
affaire tres-importante , puis qu'elle eil: non feule-
ment le paffage à l'Eternite ; mais qu'elle en ei1: en-
core le point deciGf, puis qu'il sJagit d'vil gain eter-
nel,ou d'vne perte irreparable. Elle cil: tres - difficile,
puis qu'en la [airant il faut à meline telups faire
l'apprcntiûage & le chef - d'œuure ; & il eil: bien
mal-aisé de faire bien vne action dont on n'a ia-
mais fait l'eifay, & qu'on ne peut iarnais faire qll'V-
ne fois. Heureux donc celuy qui reiiffit heureu-
fement en vne telle affaire, & qui y reullit comme
il veut, & autant bien qu'il veut: le veux dire en
vn mot qu'il meurt d'vue bonne mort , & autant
bonne qu'ilia delire; c'cll vne grace que MonGeur
d'Evieu a reçeue encore de ,Dieu, outre tant d'au-
tres de mourir comme il a voulu , & de faire ~11
fa mort tout ce qu'il deliroit de faire.
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Il auoit elcrit de fa main quelque année dcuanr
qu'il mourut, tout ce qu'il deGroit de faire pour
mourir plus Religieufement & pius Iaintcment s &
voiey briefvement eIl quoy conlilloienr tfes deGrs
ou ,ce qu'il vouloir faire : Et ce qu'il fit aufli ab-
Iolument & parfaitement.
r. Se Confe1fer , Communier, & di[po{èr [on
Al11e à vne bonne & heureufe mort-
z., Mettre ordre à fa delpoùille & delproprlcmeru )
payer les gages de {es Seruiteurs & tour autre
debré.
3. Difpofer li bien [cs affaires que toute [a def-
pouille tombe entre les mains de fan Ordre à qui
elle a['partiellt.
4· Auoir Vil bon Contefleur & Directeur de fa C011-
fcience , [ur tour en cette ioccalion. On voit en-
core auiourd'huy dans fan Liureelcrit de f~ main.
qu'il deGroit que ce fut vn Pere de la Compagnie
de Ielus.
Et Dieu Iuyaccorda l'accompliflerncnr de tous [es
ddirs , iulques aux plus petites circonltanccs , [on
amoureule pr~uj.denceayal;t fait que tout ce qu'Il
auoit Iouhaitté fut execute ponctuellement cornrne
il l'auoit marqué fur [on papier ; c'cfi: à dire en VIl
1110t qu'il el] mort autant bien qu'il a voulu. 5011
Confeifeur eflant mort depuis, ie peux dire [ans
craindre d'oflcnlcr fa modeltie qu'il cltoit tel que
ce bon Seignear l'auoit deliré , [~auant , deuor , &
Religieux autant qu'il falloit : C'eH:de fa,bouche que
Q3
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i'ay aopris que ce rare Homme eûant au litt de la:
mort Ivoulur pratiquer vne tres - partaire obcyllan-
ce iulqucs au dernier foûpir de [a vie. Ne refufant
rien de cout ce que le Pere luy prelentoit , ou (pour
le contenter) qu'il IllY commandoit de prendre: Il
prenoit tout par le pur motif d'obeitrance , parce
que ( difoit-il ) ie f'Say que Dieu Cc .plaift à 110US
voir obeïr, & ie delirede mourir en obeytrant pour
l'amour de cduy qui s'dl: fait pour nous obéiffant
iufqucs à la mort.
Il Ie conlefla , & commûnia aucc vne deuotion fort
tendre ; mais non pas extraordinaire, puis qu'il af-
feura le Pere qu'il auoit ta[ché d'imiter en ce point
vn Ïaint Religieux, dont il auoit leu la 'pratique ,
qui cftoit de tè confdfer & communier chaque fois
comme pour mourir immediatement apres; & qu'il
auoit gardé cette coufi:ume depuis fa couuerlion,
c'elt à dire l'elpace de quarante ans,
Apresauoir receu les Sacrcmens auec la deuo-
rion que nous auons dite, il entra dans vn li pro-
fond recueillement d'~fprit , acccompagné d'vne fi
parfaite rranquiliré qu'elle paroifloit , mefme fur
fon vi[age , & faifoit qu'on eull dit qu'il ne Iouf-
froit rien; & relpondant au Pere qui luy deman-
doit quels eltoicnt les entretiens de [on cœur ; ie
commence ( dit - il) ce que ie dois ne iamais fi-
nir , & s'il vous plaifr de le [çauoir, c'elt de con-
uerfer & traiéter plus intimement auee Dieu, &;
de ioüyr de luy plus parfaitement que ie nay ia-
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mais faIt ny pu faire en cette miferable vie.
Il ne pouuoit aflez haifer les pieds de fan Cru-
cifix qu'il regardoit prefque à tout moment ; &
le meline Pere me dit que [es œillades eltoicnt li~m?ure~{ès , sc [es regards li doux ~ qu'en verité
Il n eiioir pas poŒble de les voir funs eft:re touché de
dcuotion.
Tout ce qui parut d'extraordinaire ell [on exterieur
fut la ioye qui reiaillilloir de fon cœur toutes les
fois qu'il pro~on~?it ces Paroles du Roy Prophe-
te. le me ft!S reJouy de la bonnenouuelle qH'on
.m'a do~née que nous irons bieN - toften la maifln
du S~tgntur.. L~ meline Pere qui l'ayda à bien
mounr , m a dit plus d'vne fois qu'~ l~affiflant
aetu:llemet;t à la mort, il tir?it de luy plus de con-[olarion qu Il ne luyen donnoir. II fe Ieruoir encored~ns [es plus viues. douleurs de paroles gayes &
[ainternenc recreanues -comme ellant vne fois
eûendu dans [on liél: fans pouuoir fe mouuoir aucu-
nement .; ne fait - il pas beau voir ( dit-il ) vnC~eualierli ?ien monté; nofire Seigneur eftoit bien
mieux monte fur fa Croix ;auili efroit- il bien meil-
leur Caual~er. 0. Dieu que nous [ouifrons peu pour
tant de plailirs qui nousatrcndent au Ïortir de la vie!
La ~r~tique ~es ,A6l:~s de. chaque vertu luy elloitfi farnilicre qu Il n aU01t pomt de peine de s'y exer-
c:r , ~y le Pere q~i l'alIifroit de >1es luy fuggerer , il
n a~olt pas. produit vn acte qu il pafloir à l'autre ,
mais fi facilemenr & de fi bonne grace, qu'il Iem-
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blair que chaque vertu luy fut naturelle; & qu>tl
n'en eul] iamais pratiqué d'autre. . ,.No~s au os deGa dit autre-part,vne partIe de te qu Il
fit icy s de l'amour qu'il tefÎnoigna d'auoir pour les
Pauures & des aumofnes qu'il leur fit,de [on profond
rcfpetl: pour tau tes les cho.iès [acn.~.es)iu[ques aux .pl~s
petites ceremonies de la fainte Eglile ( Idquelles 1~ dl-
foit eûre comme la belle Cheuelurc de cette Iainre
ECpoufe de Ie[us-Chrifr ) de [on partait de~ach~m~nt
des choies du monde , & de cette mort mteneure ,
dont il auoit fait mourir tous les iours [es paffions
pour mourir ~ien vnc bonne ~ois , & t:ou~ viurc .[e~:
lcmenr ell DIeu ) & auec Dieu tout", Vi1C eremue
bien-heureuCe. .I1n~ me rclte donc plus rien àdire [ur ce (uFt
que ce que [on Confdfeur (que ie cf?is cllre mai~­
tenant au Ciel compagnon de fa glOlre, coml~e Il
auoit efié [ur terre imitateur de fa vertu ) afleura
comme choie vraye que cét excellent homme droit
mort de la forte qu'il auoit voulu, [aintemen~& [ans
violence ou [ans autre effort que cduy que 1amour
diuin fit [ur fa belle Ame, pour la dd1a~her de fan
corps, & la retirer de ce monde ,; car ce f,~t dans .vn
acte d'amour de Dieu tres - ardent, qu Il rerrmna





- fùr lheureufè Mort de Mo'?fieNr
d'Erviell. ~ -~
l E ne vois rien de {urprenant ,ny pourIay nypoû'r~nous en cette,~ort, il~e ~ouuoit pas ellre {ur~ris
dvne chofequ Il at,tendolt a tout moment de pied
ferme ~ .& a~ec pla;j{ir -; &: pournous ie ne f~ay point
de fuJe-t Id cHonnement de voir vne fi belle mon
apres vneGbel1e vie. La mort eft 1'écho de la vie
& ç'auroit dlè vn funefte miracle pour Iuy s'il fuft
mort' autrement qu'il auoit veicu, Il auoit appris le
fècret d'appriuoiler la mort, que la plus pan des
hommes trouuent {i farouche. C'dl gu'il l'auoit
faite fa conlèillere d'eiil:at.) qu'il traitait fouuent auec
elle de fes affailesplus irnportan~es):&nefaifoit rien
de notable .Ians la confiiker, .
C'efl ce qui nous peut rendre la mort fauorable de
luy faire l'honneur-de prendre Icuuenc ki aduis , &
fur tout dans'no~ tentations ,Ju'ydemander qu'elle
nous declare matntenant -ce qu'elle-dira quand elle
voudra finirnoltrevie,
!On dit ce qui dl vray quand'ona-lfeurequenatû':
'rellen:e~t la beauté donne de: l'amour àtoute perfon-
,Qe.quI ~etlpasaueugle; mals au contraire .pour -ce
:&
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qui regarde la mort, c'ell l'amour qui donne de la
l -, l 'JI r: r.l·d·'beauté-a a mortquon nous reprelente Il al .e, a me-
lure que nousl'aymons nolis la trouuons belle ; mais
le moyende pouuoir-l'ayrner deuant qu'on voye .r~e~
d'aymable en elle, pour .y trouuer quelque amabilite
11 faut faire mourir [on Pere.quiel] lepeché,& puis la
recarder Iouuent.ô; de tant prés que nous pourrons,fi~ment& bien à'loiGr~ Cc font ces Ïecretsqui ont
rendu lamort li douce & 1î pelle à Monlieur d'Evieu,
Ce que ie trouue de plus admirable en cér admi..
rable Homme,' & ce qui le rendit ( comme il dit
Iuy - meline vn peudeuant fa mort) plus ~atisfait &
pluscontent en cette dernière heure de fa VIC', ce fut
fa confrance & la fenpeté qu'il auoit touiiours gardée.
en i'executionde (es bons, propos. On a beau Ie.
relt:uer deïcs cncutcs ,fI ce nclt que pour retomber
routiours s ie l'ay d~Ga dit ; mais ie ne fçaurois le
trop dire, que dèpu~sfon ~eu~eu~e con~erfion il ne
regarda iamaisen arriere ; ce~ a dlr~ qu Il.ne r~rom­
ba iamais dansles pechez gnefs qu Il auou qUIttez "
mais fut rouliours terme )&. touliours [ur pied du-~
rant quarante ans. .
Il.n'y a que cette confl:a:ncequi faffe les Saints , il
n'y a ,que ce~te perfeuera~ce qui n~us co~ronne , &
qUè cette vl?lence contm~elle ':lu on. fe faltpour te....
nir bon au biencommence , qUl op",re noftre falu t,;,
& ce n'el1: qu'à. cela qu'il faut donner lenom de force
d)E[prit. l
On aeprend, tous les iours cette imponaate verit~J
d'illu(lre F. laques de Cordon. 1 ~ 1
par quelque funefl:e experience, que l'Enferne tire
du Chritlianifine preCque autre (oree de perlonnes
pour [epeupler, que de ces demy conuertis qui rem.
blent ne s'elire releuez par la penitence, que pour re.
tomber touliours plusbaspar leur la{chett.
. Q!!.i doute que pluiieurs reprouuez n'avent aulIi-
bien commencé que Monlieurd'Evieu; mais ils n'ont
pasli bien finy , & c'elt le,ur inconilance qui les a per-
dus. La frequente conliderarion de'la more, cft vn
puilfant moyen pour affermir vn cœur inconltant , &
la pensée continuelle deno) dernicres fins peut nous
ayder beaucoup àbien finir.
FIN.
